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La période de Noël est souvent associée aux cadeaux. Les cadeaux 
les plus désirables sont ceux que notre Père céleste aimant et notre 
Sauveur, Jésus-Christ, nous offrent. Nous pouvons recevoir ces 
cadeaux parce que Jéhovah a condescendu à naître sur la terre. Il est 
né d’un père immortel et d’une mère mortelle. Il est né à Bethléem 
dans les circonstances les plus modestes. Sa naissance avait été pré-
dite par les prophètes depuis l’époque d’Adam. Jésus-Christ est le don 
sublime de Dieu, le cadeau du Père à tous ses enfants (voir Jean 3:16). 
Nous célébrons cette naissance avec joie chaque Noël.

Grâce à son amour infini et parfait, le Sauveur à expié pour tous 
les enfants de Dieu. Ce cadeau, l’expiation de Jésus-Christ, nous per-
met de recevoir tous ses autres dons.

Nous témoignons que Dieu vit ! Jésus est le Christ, le Messie. 
L’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours est son Église, 
dirigée par lui.

La Première Présidence

Message de Noël de la 
Première Présidence

	◀ « Jésus étant né à 
Bethléhem en Judée, au 
temps du roi Hérode, 
voici des mages d’Orient 
arrivèrent à Jérusalem,

et dirent : Où est le roi des 
Juifs qui vient de naître ? 
car nous avons vu son étoile 
en Orient, et nous sommes 
venus pour l’adorer. […]

Et voici, l’étoile qu’ils 
avaient vue en Orient 
avançait devant eux 
jusqu’à ce qu’elle arrive 
au-dessus du lieu où était le 
petit enfant, et s’arrête. »
MATTHIEU 2:1- ­2 ,  9
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	4	 Noël est synonyme d’espérance, de 
paix et d’amour
Par Gary E. Stevenson
La période de Noël est le moment idéal 
pour fixer notre cœur sur l’enfant Christ, 
et sur la paix et l’espérance que son 
Évangile apporte.

	8	 L’Église est aussi présente ici
San José (Costa Rica)

	10	 Et si Dieu se souciait du jeu, et pas 
seulement de l’équipe ?
Par Samuel B. Hislop
Nous pouvons accomplir beaucoup 
plus grâce à la coopération 
interconfessionnelle.

	18	 Le service en action
Servir avec loyauté

	20	 Vous avez reçu votre dotation. Que 
faire maintenant ?
Par Becca Wright
Quelles étapes suivre pour être fidèles à 
nos alliances après avoir été dotés ?

liahona.ChurchofJesusChrist.org | facebook.com/liahona | application Médiathèque de l’Évangile

La nativité, tableau 
de N. C. Wyeth

COUVERTURE

À NE PAS 
MANQUER  !

	22	 Principes de base de l’Évangile
Se préparer à aller au temple

	25	 Récits de foi
Mon Sauveur est tout pour moi
Par Umu Sesay

	26	 Les saints des derniers jours 
nous parlent
Des récits de foi des membres du monde 
entier sur Noël.

	36	 Pour les parents
Le don miraculeux de Jésus-Christ

	38	 Je crois aux miracles
Par Adam C. Olson
Il y a des miracles de toutes sortes, des 
plus spectaculaires à ceux que nous ne 
voyons pas.

	40	 Les miracles de Jésus
Le plus grand de tous les 
dons de Dieu
Par Brent H. Nielson

« Pendant la période 
de Noël, lorsque les 
épreuves personnelles, 
le chagrin et la maladie 
peuvent souvent gâcher 
nos célébrations de 
Noël, notre témoignage 
de la naissance, de la 
mort et de la résurrec-
tion du Sauveur apporte 
la paix. »
—Gary E. Stevenson, 
page 4
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Lorsque la vie est stressante pendant la 
période d’activité intense des fêtes de fin 
d’année, le fait de nous concentrer sur le 
Christ peut nous apporter l’espérance et 
la guérison.

	34	 Comment notre Père céleste et 
Jésus-Christ sont impliqués dans 
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Par Ellie Esala
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RETROUVEZ- NOUS 
EN LIGNE  !
Vous trouverez d’autres 
numéros du magazine 
sur la page liahona.
ChurchofJesusChrist.org. 
Utilisez le lien qui se trouve 
sur cette page pour poser 
des questions, faire des 
commentaires et raconter 
vos expériences.

Vous pouvez nous 
joindre par courrier 
électronique à liahona@
ChurchofJesusChrist.org 
ou par courrier à l’adresse 
suivante :
Liahona, floor 23
50 E. North Temple Street
Salt Lake City, Utah
84150-0023, États-Unis

NOTIFICATIONS 
DE L’APPLICATION 
MÉDIATHÈQUE DE 
L’ÉVANGILE
Vous pouvez configurer 
votre application 
Médiathèque de l’Évangile 
pour qu’elle vous avertisse 
lorsqu’un nouveau numéro 
du Liahona est disponible. 
Cliquez sur l’icône du 
menu, puis sur Paramètres, 
sur Notifications et enfin 
sur Nouveau contenu.



Hope Gentile, quatre jours avant son premier traitement de chimiothérapie en mars 2015.
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Par Gary E. Stevenson
du Collège des douze apôtres

L’enfant Jésus que nous adorons et révérons 
à Noël nous offre espérance, paix et amour 
dans les moments d’épreuve.
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Le président Boyd K. Packer (1924-­2015), président du 
Collège des douze apôtres, a déclaré : « Chaque fois 
qu’un enfant naît, le monde est renouvelé dans son 

innocence1. » Et grâce à la naissance promise d’un enfant 
il y a longtemps « dans la ville de David » (voir Luc 2:11), 
le cœur des personnes qui acceptent cet enfant et sa 
mission peut être renouvelé chaque jour dans l’espérance, 
la paix et l’amour.
L’espérance, la paix et l’amour se trouvent dans la 

« grande lumière » (Ésaïe 9:1) que Jésus-­Christ a appor-
tée à notre monde qui s’enfonce dans les ténèbres. 
L’espérance, la paix et l’amour se trouvent aussi dans la 
« bonne nouvelle […] d’une grande joie » (Luc 2:10) qui 
est une bénédiction pour tous les enfants de Dieu par la 
naissance du Christ.
La période de Noël est l’occasion parfaite de fixer 

notre cœur et notre esprit sur l’enfant Christ né il y a si 
longtemps, et sur la paix et l’espérance que le message de 
son Évangile apporte dans notre cœur si nous le suivons 
de bon gré.

L’espérance dans le Sauveur
Il y a quelques années, le mot cancer à lui seul a lancé 

la jeune famille de Nicholas et Christina Gentile dans ce 
que frère Gentile a appelé « les profondeurs inexplorées 
d’une épreuve qui s’est trouvée être une question de vie 

ou de mort ». On avait diagnostiqué une tumeur dans le 
bas du dos de leur fille de dix-­neuf mois, Hope.
Frère Gentile raconte : « Au cours des cinq mois jalon-

nés d’opérations et de chimiothérapie qui ont suivi, le 
combat de Hope pour sa vie a créé un kaléidoscope 
d’expériences qui a finalement fortifié le témoignage de 
la grâce du Sauveur de notre famille. »
L’épreuve de Hope et son avenir incertain ont rappro-

ché les membres de la famille les uns des autres, et du 
Sauveur.
Frère Gentile a dit : « Nous savions que ce que nous 

voyions n’était qu’une partie de la réalité que Dieu voyait 
pour Hope. Malgré les ténèbres, nous avions confiance en 
lui, quel que soit le dénouement. »
Une nuit sombre, pendant la deuxième série de cinq 

jours de chimiothérapie de Hope, frère Gentile a remar-
qué combien elle avait perdu de cheveux au cours des 
jours précédents. Les quelques fines mèches de cheveux 
blond vénitiens qui lui restaient rappelaient doulou-
reusement à son père la condition mortelle de l’enfant. 
Cependant, il a trouvé du réconfort dans la promesse du 
Seigneur que « pas un cheveu de sa tête ne tombera sur 
le sol inaperçu » (Doctrine et Alliances 84:116).
Frère Gentile poursuit : « J’ai ressenti que Jésus-­Christ était 

profondément conscient du parcours de Hope et de notre 
chagrin. Il ne nous a pas laissés ‘orphelins’ [Jean 14:18]. »

NOËL EST SYNONYME 

D’ESPÉRANCE, DE 
PAIX ET D’AMOUR
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Un soir, pendant qu’il lisait un livre pour enfants à 
Hope, frère Gentile a demandé d’une voix amusante : 
« Que dit la chouette ? » Hope a répondu en riant : « Hou-­
hou ! » Puis il a demandé : « Que dit la vache ? » Hope a 
répondu, toute fière : « Meuh, meuh ! »
À ce moment-­là, une image du Sauveur sur le mur de 

la chambre a attiré l’at-
tention de frère Gentile. 
L’Esprit l’a poussé à 
demander : « Hope, et 
que dit Jésus ? »
Tandis qu’il attendait 

la réponse de sa fille, 
elle s’est blottie contre 
son épaule, a ouvert ses 
grands yeux bleus et a 
murmuré : « ‘Z’te tiens.’ 
Jésus dit : ‘Z’te tiens.’ »
Frère Gentile a rappro-

ché doucement de lui le 
petit corps de Hope et l’a 
serrée dans ses bras en 
sanglotant. En le serrant 
elle-­même dans ses petits 
bras, Hope a murmuré : 
« Ze t’aime, papa. »
Dieu avait donné ce 

moment à frère Gentile 
et à sa famille pour une 
raison particulière : « Jésus 
tenait notre famille dans 
ses bras aimants », a-­t-­il dit. Il poursuit : « Depuis cette nuit 
sacrée, j’ai médité sur la tendre vérité que Dieu m’a ensei-
gnée par les paroles de ma fille : Jésus nous tiendra dans ses 
bras et nous bénira pendant nos épreuves si nous le lui per-
mettons. Ces bénédictions viennent en son temps, à sa façon 
et selon sa volonté (tous trois parfaits), mais elles viennent 
vraiment. Je sais que cela est vrai parce que le Saint-­Esprit 
m’a aidé à le ressentir dans la chambre de Hope lors de cette 
sombre nuit2. »

La paix en Christ
Je suis heureux de pouvoir vous dire que la foi et les priè-

res de la famille Gentile ont été exaucées. Aujourd’hui, Hope 

est une enfant de dix ans heureuse et en bonne santé.
Mais qu’en est-­il de ces moments où la réponse de 

Dieu n’est pas celle que nous avions espérée ? Peut-­on 
ressentir la paix au milieu de chagrins personnels ?
Comme la famille Gentile en a fait l’expérience, la 

paix est toujours à notre portée lorsque nous nous tour-
nons vers le Sauveur, 
dont nous célébrons la 
naissance à Bethléhem 
à cette époque de l’an-
née. Pendant la période 
de Noël, lorsque les 
épreuves personnelles, 
le chagrin et la maladie 
peuvent souvent gâcher 
nos célébrations, notre 
témoignage de la nais-
sance, de la mort et de la 
résurrection du Sauveur 
apporte la paix.
Notre prophète bien-­

aimé, Russell M. Nelson, 
nous a enseigné : « Tout 
comme le Sauveur offre 
la paix qui ‘surpasse 
toute intelligence’ 
[Philippiens 4:7], il offre 
également une inten-
sité, une profondeur et 
une amplitude de joie 
qui défient la logique 

humaine ou la compréhension mortelle. Par exemple, 
il ne semble pas possible d’éprouver de la joie lorsque 
votre enfant souffre d’une maladie incurable ou lorsque 
vous perdez votre emploi, ou lorsque votre conjoint 
vous trompe. Pourtant, c’est précisément la joie que le 
Sauveur offre. Sa joie est constante, nous assurant que 
nos ‘afflictions ne seront que pour un peu de temps’ 
[Doctrine et Alliances 121:7] et seront consacrées à notre 
avantage [voir 2 Néphi 2:2]3. »
Quand le Seigneur réconforte notre âme, nous nous joi-

gnons à « une multitude de l’armée céleste, louant Dieu et 
disant : Gloire à Dieu dans les lieux Très-­Hauts, Et paix sur 
la terre aux hommes qui lui sont agréables » (Luc 2:13-­14). CO
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de retrouvailles éternelles, rendues possibles grâce aux ordonnances 
sacrées accomplies dans les saints temples.
Frère Nelson a déclaré : « Pâques est la raison principale pour 

laquelle nous fêtons Noël. » Il a ajouté : « Grâce à Jésus-­Christ, nous 
pouvons nous repentir et être pardonnés de nos péchés. Grâce à lui, 
chacun de nous ressuscitera6. »

Dans le Nouveau Testament, nous lisons des récits sacrés de la 
naissance du Sauveur. L’histoire de la nativité est au cœur de beau-
coup de nos traditions de Noël préférées. Toutefois, quand nous 
célébrons sa naissance, n’oublions pas que sans sa résurrection et son 
expiation, nous n’aurions pas de Noël.
Le Livre de Mormon témoigne de la réalité du Christ ressuscité 

ainsi que de la richesse et de la profondeur de la doctrine du Christ. 
Pendant la période de Noël, ceux qui s’appuient sur les vérités qui y 
figurent concernant le Christ donneront plus de sens à leurs fêtes de 
Noël familiales.
Je sais que grâce à l’amour du Sauveur et à son rôle essentiel dans 

le plan du salut, nous pouvons recevoir sa paix (voir Jean 14:27) et 
« une espérance plus excellente » (Éther 12:32), à Noël et en tout 
temps. ◼
NOTES
	 1.	Boyd K. Packer, « Les enfants », Le Liahona, juillet 2002, p. 8.
	 2.	Je remercie Nicholas Gentile et sa fille Hope de m’avoir permis de raconter l’histoire 
de leur famille. Frère Gentile est directeur et coordonnateur de l’institut pour les 
Séminaires et Instituts de religion à East Lansing (Michigan, États-­Unis).

	 3.	Russell M. Nelson, « Joie et survie spirituelle », Le Liahona, novembre 2016, p. 82.
	 4.	« Venez tous, fidèles », Cantiques, n° 124.
	 5.	« Douce nuit ! Sainte nuit ! », Cantiques, n° 127 [traduction littérale des paroles anglai-
ses, N.D.T.].

	 6.	Russell M. Nelson, « La réponse, c’est toujours Jésus-­Christ », Le Liahona, mai 2023, p. 127.

Nous pouvons aller « à Bethléhem » voir la 
« joyeuse nouvelle4 ».
Nous pouvons « dormir dans la paix 

céleste5 », en sachant qu’en fin de compte, 
tout ira bien et tout s’arrangera, comme Dieu 
l’a promis, en son temps, à sa façon et selon 
sa volonté (tous trois parfaits).

Le don de l’amour
Le Père connaît chacun de nous parfaite-

ment. Il connaît nos épreuves et nos imper-
fections, nos aspirations et nos chagrins. 
Parce qu’il nous aime, il nous a fait le plus 
grand don que nous puissions jamais recevoir.
« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a 

donné son Fils unique, afin que quiconque 
croit en lui ne périsse point, mais qu’il ait la 
vie éternelle » ( Jean 3:16).
Parce que le Fils nous aime également, il a 

donné sa vie pour nous de bon gré.
Néphi a prophétisé ceci concernant le 

Sauveur : « [Le Fils] ne fait rien qui ne soit 
pour le profit du monde ; car il aime le 
monde, au point de donner sa propre vie afin 
d’attirer tous les hommes à lui. C’est pour-
quoi, il ne commande à personne de ne pas 
prendre part à son salut (2 Néphi 26:24). »
En tant que disciples du Sauveur dans les 

derniers jours, nous avons la responsabilité et 
la bénédiction de répandre l’amour que le Père 
et le Fils ont pour nous. Nous répandons cet 
amour lorsque nous témoignons aux enfants 
de Dieu de la connaissance précieuse que nous 
avons que Dieu vit, que son Fils est venu sur 
terre pour nous sauver de la mort physique et 
de la mort spirituelle, et qu’à notre époque, le 
Sauveur a rétabli son Église : l’Église de Jésus-­
Christ des Saints des Derniers Jours.
Le don du Fils unique de Dieu est la raison 

pour laquelle nous célébrons Noël. Noël est 
synonyme d’espérance et de paix durables, 
rendues possibles par l’expiation et la résur-
rection du Sauveur réalisées par amour pour 
nous. Noël est synonyme de vie éternelle et 

Hope à neuf ans.Hope après son quatrième traitement de 
chimiothérapie en juin 2015.





L’ÉGLISE ES T AUSSI 
PRÉSENTE ICI

San José 
(Costa Rica)
San José, la capitale du Costa Rica, se trouve dans la 
vallée centrale, entourée de montagnes et de volcans. 
Les premiers missionnaires de l’Église de Jésus-Christ 
des Saints des Derniers Jours sont arrivés au Costa Rica 
en 1946. De nos jours, l’Église au Costa Rica compte :

Apprentissage créatif de l’Évangile
À Heredia, au nord de San José, Jeremy et Estefania Brandaris 
et leur fils étudient l’Évangile en famille. Estefania raconte : 
« Notre fils est très actif, alors il est facilement distrait. Les 
images, les vidéos, les expressions répétées et les jeux l’ai-
dent à apprendre. Maintenant, son mot préféré est Jésus. »

Scannez le code pour 
en savoir plus

52 000 membres (environ)

10 pieux, 78 paroisses et bran-
ches, 2 missions

1 temple à San José
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« L’Église de Jésus-Christ est engagée à servir les 
nécessiteux et à coopérer avec d’autres personnes 
dans ces actions1. »

Par Samuel B. Hislop
Salle de presse de l’Église

Le sport a beaucoup de points communs avec la religion (certains 
diraient que le sport est une religion). Il suscite des sentiments 
forts. Il demande de la consécration. Il offre des espaces de sou-

tien pour la communauté.
Comme les équipes sportives, les religions du monde ont leurs 

propres noms et leur propre iconographie. On peut distinguer un 
prêtre catholique d’un rabbin juif, d’un imam musulman et d’un 
missionnaire saint des derniers jours. Les personnes religieuses font 
preuve de dévotion de diverses manières : nous fréquentons des 
lieux de culte ; nous soutenons financièrement nos assemblées ; nous 
observons des fêtes religieuses ; nous servons notre prochain ; nous 
partons en mission.
Et, comme cela se produit dans le sport, les personnes croyantes 

laissent parfois les différences les rendre aveugles à ce qu’elles ont en 
commun avec les autres. Ce comportement coupe les ponts avec le 
bien qui ne peut être fait que lorsque nous nous unissons pour nous 
aider mutuellement et bénir le monde.
L’humanité collective, lorsqu’elle se consacre à faire le bien, est 

semblable à des mains dans des moufles par un matin de tempéra-
ture négative : ensemble, les doigts sont chauds. Une communauté 
engagée dans des causes dignes vivifie l’âme. 

ET SI DIEU SE 
SOUCIAIT DU JEU,  

ET PAS SEULEMENT DE L’ÉQUIPE ?
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Le jeu et l’équipe
Le rabbin Jonathan Sacks (1948-­2020), ancien 

grand rabbin du Royaume-­Uni, a raconté un 
jour qu’il avait assisté à un match de foot au 
stade Highbury (domicile du club d’Arsenal) 
avec l’archevêque de Canterbury. Arsenal 
jouait contre Manchester United. Aux dires 
du rabbin, une fois que le présentateur de la 
rencontre a signalé la présence des dirigeants 
religieux, « on pouvait entendre la rumeur faire 
le tour du terrain, selon laquelle, quelle que soit 
la manière de jouer ce pari théologique par-
ticulier, ce soir-­là, Arsenal avait des amis haut 
placés. Il était impossible qu’Arsenal perde.
« Ce soir-­là, a-­t-­il ajouté, Arsenal a connu 

sa pire défaite à domicile depuis soixante-­
trois ans. »
Le lendemain, un journal britannique a 

publié un article qui disait, sans doute par 
plaisanterie, que si la présence de ces deux 

dirigeants religieux éminents ne pouvait pas apporter la victoire à 
Arsenal, « cela ne prouv[ai]t-il pas finalement que Dieu n’existe pas ». 
Ce à quoi le rabbin Sacks a rétorqué : « Cela prouve que Dieu existe. 
Mais il est pour Manchester United. »
Le rabbin Sacks a dit que cette histoire amusante contenait des 

vérités sur l’importance de l’harmonie interconfessionnelle et mon-
diale. Il a demandé : « Et si Dieu n’était pas seulement de mon côté, 
mais aussi de l’autre côté ? Et si Dieu se souciait du jeu, et pas seu-
lement de l’équipe ? […] Notre humanité commune est plus impor-
tante que nos différences religieuses2. »
On pourrait décrire le jeu de la vie par ces mots que Gordon B. 

Hinckley (1910-­2008), ancien président de l’Église, a adressés à un 
journaliste : « C’est la vieille bataille éternelle. […] Les forces du mal 
contre les forces du bien3. » En tant que disciples de Jésus-­Christ, 
nous sommes du côté du Sauveur, « qui allait de lieu en lieu faisant 
du bien » (Actes 10:38) et qui donne ses rayons de soleil et sa pluie à 
tout le monde (voir Matthieu 5:45).
Bien que nous devions parfois nous tenir à part et nous attacher à notre 

doctrine distinctive, il est possible de faire le bien sans transiger sur nos 
croyances. Nous aurons le plus d’impact lorsque nous nous joindrons à 
d’autres personnes de bonne volonté ayant des buts semblables aux nôtres. 
C’est peut-­être le plus évident à la suite de catastrophes naturelles et d’autres 
crises qui nous unissent de manières uniques. Comme l’a dit la directrice 
des services humanitaires de l’Église, Sharon Eubank : « Alors que les [États-­
Unis] se polarisent et que les gens rejoignent leur tribu, je pense que l’une 
des grandes leçons que l’on peut apprendre, s’il y a quelque chose de bon 
dans une catastrophe, c’est que […] nous pouvons mettre la politique de 
côté et trouver des points communs pour reconstruire nos communautés4. »
Le fait d’être nourris des enseignements de Jésus-­Christ et d’en 

parler a pour conséquence naturelle de nous associer à d’autres 
personnes et d’apprendre d’elles. Jésus nous enseigne à aimer notre 
prochain et à être unis. Il ne se sentait pas menacé par le bien que 
d’autres groupes faisaient.
Nous ne sommes pas en compétition avec les autres. Leur foi et 

leur bonté peuvent fortifier les nôtres. Et nous pouvons faire plus de 
bien ensemble que séparément.
Les quatre exemples suivants montrent comment les membres et 

les dirigeants de l’Église de Jésus-­Christ vivent en ayant l’esprit et le 
cœur ouverts aux autres, faisant du bien à la fois pour eux et avec eux.

PLUS D’UN PEUPLE
« Dieu utilise plus d’un 

peuple pour accomplir 
son œuvre grande et 

merveilleuse. »
Orson F. Whitney (1855-1931), du 

Collège des douze apôtres, dans 
Conference Report, avril 1928, p. 59.

En raison de travaux de construction, plus de deux mille musulmans au Ghana 
n’avaient pas d’endroit pour célébrer leurs fêtes religieuses en 2022. Les diri-
geants du pieu de Takoradi (Ghana) les ont autorisés à offrir leur culte dans 
les jardins du centre de pieu. En haut : Emmanuel Botwe (à gauche) a aidé à 
coordonner les deux groupes.
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Aider les musulmans à pratiquer leur culte 
au Ghana
Joseph Smith a parlé de l’importance 

d’accueillir des étrangers et des membres 
d’autres confessions, leur promettant une 
oreille attentive, quand il a dit : « Ils auront 
ma chaire toute la journée5. »
Cette tradition bénie se poursuit aujour-

d’hui dans l’Église de Jésus-­Christ des Saints 
des Derniers Jours. Prenez, par exemple, 
les saints généreux du Ghana. En raison 
de travaux de construction, les musulmans 
locaux n’avaient pas d’endroit où de grands 
groupes pourraient se rassembler pour le 
culte pendant une partie de l’année 2022. En 
avril de cette année-­là, les saints des derniers 
jours ont permis à deux mille pratiquants de 
l’islam d’utiliser le centre du pieu de Takoradi 
pour les repas et les prières du Ramadan. 
Deux mois plus tard, les dirigeants saints des 
derniers jours ont accueilli le groupe pour la 
célébration de l’Aïd al-­Adha. Ce sont deux des 
plus grandes fêtes de l’islam6.
Nos amis musulmans étaient reconnais-

sants. « Nous sommes tous frères et sœurs. 
Nous sommes issus d’un même héritage », a 
dit l’imam Alhaji Mohammad Awal, chef des 
musulmans locaux, faisant allusion aux fils 
d’Abraham, Ismaël et Isaac7.
Emmanuel Botwe, appelé à diriger la com-

munication dans le pieu de Takoradi (Ghana), 
a dit qu’il entretient des relations avec d’autres 
confessions religieuses de la région depuis 2018. 
Il les a invitées à jouer au foot et à assister à un 
colloque religieux, à des conférences de pieu et 
à la consécration d’une nouvelle église.
Il explique : « Nous devons tous nous 

respecter les uns les autres et prendre soin 
les uns des autres, quelles que soient nos 
différences. Cela m’a poussé à tendre la main, 
en particulier à nos frères musulmans. » Les 
musulmans ne représentent que 19 % de la 
population du Ghana, qui est un pays majo-
ritairement chrétien. Frère Botwe ajoute : 
« Nous sommes tous fils et filles de notre Père, 
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alors nous devons les considérer comme nos égaux. »
La main tendue de frère Botwe allie la gentillesse aux principes de 

l’Évangile. Traditionnellement, les musulmans célèbrent l’Aïd al-­Adha 
en sacrifiant un animal tel qu’un bélier ou un bouc. Ils le font en souve-
nir du fait que Dieu a permis à Abraham de sacrifier un bélier à la place 
de son fils Isaac.
Frère Botwe raconte : « Nous avons dit [à nos amis musulmans] qu’ils 

ne pouvaient pas sacrifier le bélier dans les locaux de notre Église. Nous 
avons expliqué notre croyance que le sacrifice suprême a été fait par le 
Tout-­Puissant. Et ils ont respecté notre souhait. Après le service, ils se 
sont rendus à la mosquée, où le sacrifice a été fait par le chef des imams. »
Pour remercier frère Botwe de sa gentillesse, le chef des imams lui a 

offert de la viande du bélier. Frère Botwe a accepté avec grâce.
Frère Botwe explique : « Quand vous commencez par respecter leurs 

valeurs et leurs croyances, en les respectant pour ce qu’ils sont, et ne les 
condamnez pas, ne les rabaissez pas, même si vous n’êtes pas d’accord 
avec eux, le respect mutuel est là. »

Nourrir les affamés à Boston
Les saints des derniers jours du Massachusetts (États-­Unis) travaillent 

avec la Azusa Christian Community et Catholic Charities pour appor-
ter de la nourriture aux pauvres de Boston, Malden et Springfield. En 
novembre 2022, l’Église a fait don de trois mille dindes congelées et de 
quarante tonnes de nourriture non périssable.
Le 19 novembre, trois semi-­remorques de nourriture provenant du 

magasin épiscopal central de Salt Lake City sont arrivés à Boston. Un 
millier de dindes ont été remises à Catholic Charities Boston pour les 
aider dans la distribution de mille quatre cents repas de Thanksgiving 
aux foyers du quartier de Dorchester. Les deux mille autres dindes, 
ainsi que les quarante tonnes de nourriture, ont été déchargées dans 
un lieu de réunion de l’Église à Newton. Puis les bénévoles sont arri-
vés, au nombre de quatre cents environ, et ont passé leur samedi à 
décharger les provisions et à les reconditionner dans deux mille colis 
de nourriture.
Deux de ces bénévoles, Charles Inouye et son fils Kan, ont aidé 

à livrer et à installer de longues tables et des chariots sur le parking 
de l’église. Kan a aidé à ouvrir et à empiler des cartons. Son père a 
manœuvré le chariot élévateur.
Frère Inouye dit : « Jésus a enseigné que le soleil brille sur tout le 

QUI FAIT PARTIE DE 
NOTRE ÉQUIPE ?
« Tous les enfants de Dieu 
portent le même maillot. 
Notre équipe est celle de la 
fraternité des hommes. Cette 
vie dans la condition mortelle 
est notre terrain de sport. 
Notre but est d’apprendre à 
aimer Dieu et d’éprouver le 
même amour à l’égard de nos 
semblables. »
Dieter F. Uchtdorf, du Collège des douze 
apôtres, « L’orgueil et la prêtrise », 
Le Liahona, novembre 2010, p. 56.

À droite, les deux photos du haut : Des saints des derniers jours se sont joints à 
d’autres groupes chrétiens à Boston (Massachusetts, États-Unis) pour donner de 
la nourriture aux personnes dans le besoin. Les deux photos du bas : Des saints 
des derniers jours à Memphis (Tennessee, États-Unis) travaillent avec la NAACP 
pour aider les mères et les bébés et réduire le taux de mortalité infantile.
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monde et que la pluie tombe sur les justes et 
sur les injustes. Récemment, j’ai beaucoup 
réfléchi à ce que signifie ‘soyez donc parfaits’ 
[Matthieu 5:48]. Pouvons-­nous être comme 
le soleil et la pluie, donnant parfaitement à 
n’importe qui, n’importe où et à n’importe 
quel moment ? »
Le révérend Eugene Rivers, qui dirige la 

communauté chrétienne d’Azusa, s’est rendu 
à Newton ce matin-­là. Il a dit que les gens de 
foi et de bonne volonté qui s’unissent pour 
de bonnes causes étaient « le dernier meilleur 
espoir » de la société pour nous empêcher de 
sombrer dans une division plus profonde.
Il a dit : « Si les communautés religieuses 

ne s’engagent pas plus activement les unes 
envers les autres, cela ne présage rien de bon 
pour ce pays. »
Le révérend Rivers a dit que les groupes reli-

gieux qui s’unissent, comme ils le font à Boston, 
sont une solution chrétienne sage et efficace, 
et la « seule option prometteuse que notre pays 
ait » pour parvenir à l’unité et à la plénitude.

Aider les mamans à Memphis 
Dans le Tennessee (États-­Unis), des saints 

des derniers jours se sont joints à des frères 
et sœurs de l’Association nationale pour la 
promotion des gens de couleur [National 
Association for the Advancement of Colored 
People (NAACP)] pour aider les mères et 
leurs bébés à prospérer dans une région où 
le taux de mortalité infantile est l’un des 
plus élevés des États-­Unis. Cette démarche 
contribue à réaliser la vision que le prési-
dent Nelson a présentée en 2021 des deux 
organisations s’unissant dans le service à la 
collectivité8.
En novembre 2022, quatre membres 

de la famille Dudley, du pieu de Memphis 
(Tennessee, États-­Unis), se sont réunis avec 
plusieurs dizaines de personnes à la branche 
de Memphis de la NAACP pour distribuer 
des prospectus sur un programme de cours 
destiné à aider les nouvelles mères et les 
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femmes enceintes à mieux prendre soin de 
leurs enfants.
Marc Allan Dudley, qui a distribué des pros-

pectus avec sa femme, Sonya, et deux de leurs 
filles, raconte : « Nous avons eu la chance de 
frapper à la porte d’une femme qui est enceinte 
en ce moment. Ses yeux se sont éclairés et elle 
était reconnaissante pour le programme. […] 
Les gens sont heureux que quelqu’un ait 
remarqué qu’il y avait un problème et que 
quelqu’un s’en occupe. »
Le président de la branche de Memphis de 

la NAACP, Van Turner, a ajouté : « Ce parte-
nariat est ordonné de Dieu et inspiré par lui. 
Je suis très heureux que cela se produise à un 
moment si critique dans notre ville. Nous trai-
tons de la sécurité publique, de la situation 
des sans-­abri et de la pauvreté. [Il est essen-
tiel de s’occuper] de l’origine de l’humanité, 
lorsque ces jeunes êtres sont dans le ventre 
de leur mère, et d’essayer de s’assurer qu’ils 
reçoivent les soins appropriés pendant qu’ils 
y sont [puis qu’ils] sortent, survivent et soient 
en bonne santé. Quand cela se produit, cela 
leur donne un bon départ dans la vie9. »

Éclairer le monde avec des distributeurs 
automatiques
Depuis 2017, l’Église a fourni des distribu-

teurs automatiques permettant de faire des 
dons (appelés distributeurs automatiques 
« Éclairez le monde »). Ils constituent un moyen 
unique de faire des dons pour aider les person-
nes dans le besoin. En 2022, ces machines ont 
été utilisées dans vingt-­huit régions, de Manille 
à Mexico. Les utilisateurs peuvent acheter des 
articles pour d’autres personnes tels que des 
denrées alimentaires, des vaccins, des lits, de 

L’Église a installé des distributeurs de dons 
« Éclairez le monde » dans vingt-huit villes pour 
donner aux gens l’occasion d’acheter de la nourri-
ture, de l’eau, des soins médicaux, des lits et d’au-
tres fournitures pour les personnes dans le besoin.
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QUE POUVEZ-VOUS FAIRE ?
Comment pouvez-vous vous unir 
à d’autres pour faire le bien ?

•	 Faites un don au fonds 
d’aide humanitaire ou grâce 
à un distributeur de dons 
« Éclairez le monde ».

•	 Assistez à un concert de 
Noël interconfessionnel ou 
invitez un ami d’une autre 
religion à votre service de 
culte de Noël.

•	 Cherchez ou organisez des 
occasions de service dans 
votre collectivité, consistant 
par exemple à collecter de la 
nourriture pour votre ban-
que alimentaire, à ramasser 
des déchets ou à faire du 
bénévolat dans une école.

l’eau potable et du bétail. Les dons sont remis aux partenaires caritatifs 
locaux et internationaux de l’Église.
Jenny Doan, une sainte des derniers jours, a confectionné une cou-

verture piquée spéciale pour lever des fonds pour les distributeurs de 
dons de sa région. Elle explique : « Je pense que [ces machines sont] très 
spéciales parce qu’elles n’aident pas seulement au niveau local, bien que 
ce soit important. Vous pouvez faire don d’une chèvre à une famille qui a 
besoin d’une chèvre, ce n’est pas quelque chose que vous pourriez embal-
ler normalement et mettre dans une boîte. Mais là vous avez la possibilité 
de le faire. Et les choses de ce genre changent la vie des gens10. »
Tiffany Bird, une sainte des derniers jours d’Atlanta (Géorgie, États-­

Unis), a ainsi décrit les distributeurs de dons : « C’est un moyen extraor-
dinaire d’aider mes enfants à donner aux autres. En voyant les produits 
dans les machines, ils se rendent compte qu’il y a des familles et des 
enfants autour d’eux qui n’ont pas le nécessaire pour leurs besoins quoti-
diens de base. C’est une occasion pour eux d’agir en conséquence11. »
Lors de la conférence générale d’octobre 2022, Dallin H. Oaks, premier 

conseiller dans la Première Présidence, a cité l’enseignement d’Orson F. 
Whitney : « Dieu utilise plus d’un peuple pour accomplir son œuvre 
grande et merveilleuse. […] Elle est trop vaste, trop difficile pour un seul 
peuple. » Frère Oaks nous a ensuite exhortés à être « plus conscients et 
plus reconnaissants du service rendu par d’autres personnes12 ».
Comme le rabbin Sacks l’a dit, c’est le jeu qui importe, pas seulement 

l’équipe. Saints des derniers jours ou pas, nous sommes tous engagés 
dans la même œuvre. ◼
NOTES
	 1.	Dallin H. Oaks, « Aider les pauvres et les affligés », Le Liahona, novembre 2022, p. 7.
	 2.	Voir Jonathan Sacks, discours prononcé le 15 mai 2014, lors du 19e dîner annuel de la 
médaille de Canterbury du Fond Becket, becketlaw.org.

	 3.	Gordon B. Hinckley à Mike Wallace, journaliste de CBS, 18 décembre 1995, dans 
Sheri L. Dew, Go Forward with Faith : The Biography of Gordon B. Hinckley, 1996, p. 583.

	 4.	Sharon Eubank, dans « Sister Eubank Tells California Lawmakers That Disaster Response 
Can Help Heal Divisions », salle de presse, 28 avril 2021, newsroom.ChurchofJesusChrist.org.

	 5.	Joseph Smith, « Discourse, 15 October 1843, as Reported by Willard Richards », p. 134, 
josephsmithpapers.org.

	 6.	Pour les musulmans, le Ramadan est un mois de jeûne, de prière, d’actes charitables et 
d’autodiscipline centré sur la communauté. La nourriture du sacrifice de l’Aïd al-­Adha 
est partagée avec la famille, les amis, les voisins et les pauvres.

	 7.	Voir « Muslim Faithful Celebrate Eid al-­Adha on Ghana Church Grounds », salle de 
presse d’Afrique, 19 juillet 2022, news-­africa.ChurchofJesusChrist.org.

	 8.	Voir « La Première Présidence et les dirigeants de la NAACP annoncent une vision 
commune pour ‘apprendre les uns des autres et se servir les uns les autres’ », salle de 
presse, 14 juin 2021, newsroom.ChurchofJesusChrist.org.

	 9.	Voir « How the Church of Jesus Christ and the NAACP Are Helping Young and 
Expectant Mothers in Memphis », salle de presse, 20 novembre 2022, newsroom.
ChurchofJesusChrist.org.

	10.	Voir « The First of the Christmas Season’s Light the World Giving Machines Open in 
Kansas City », salle de presse, 18 novembre 2022, newsroom.ChurchofJesusChrist.org.

	11.	Voir « Mobile Giving Machine Spreads the Joy of Giving in Additional Locations », salle 
de presse, 8 décembre 2022, newsroom.ChurchofJesusChrist.org.

	12.	Dallin H. Oaks, « Aider les pauvres et les affligés », Le Liahona, novembre 2022, p. 7.
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Servir avec loyauté
Nous pouvons exercer une influence considérable en servant avec loyauté.
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La vie de l’apôtre Pierre est un 
exemple inspirant de loyauté 

et d’allégeance au Sauveur. Mais 
Pierre dut apprendre et progresser 
dans ces vertus, tout comme nous 
le faisons tous. Bien qu’il ait précé-
demment proclamé que Jésus était 
le Messie (voir Matthieu 16:16) et 
qu’il ait même été disposé à mourir 
pour lui (voir Luc 22:33), il nia le 
connaître lorsqu’on l’interrogea (voir 
Matthieu 26:69-­74). Après cette tra-
hison, Pierre « pleura amèrement » 
(voir Matthieu 26:75). Jésus par-
donna à Pierre et, plus tard, en tant 
que chef des apôtres, Pierre dirigea 

l’Église originelle de Jésus-­Christ.
Ce récit nous enseigne que, 

même lorsque nous échouons, nous 
pouvons recevoir le pardon grâce à 
l’expiation de Jésus-­Christ si nous 
nous repentons vraiment et lui som-
mes loyaux. Le reste de sa vie, Pierre 
a été un exemple extraordinaire de 
loyauté, en dépit des persécutions 
et des souffrances qu’il a subies en 
servant le Seigneur. Finalement, il a 
donné sa vie.
Pierre a enseigné que nous serons 

bénis si nous sommes loyaux envers 
le Sauveur, même dans les épreuves 
et les persécutions :

« Si vous êtes outragés pour le 
nom de Christ, vous êtes heureux, 
parce que l’Esprit de gloire, l’Esprit 
de Dieu, repose sur vous. […]
« Mais si quelqu’un souffre 

comme chrétien, qu’il n’en ait point 
honte, et que plutôt il glorifie Dieu à 
cause de ce nom » (1 Pierre 4:14, 16).
Nous pouvons faire preuve 

d’une loyauté indéfectible envers 
le Sauveur en faisant ce qu’il nous 
a demandé, et nous pouvons faire 
preuve de loyauté envers les person-
nes que nous servons en travaillant 
à établir des liens d’amitié vrais et 
sincères.



19D é c e m b r e   2 0 2 3

POUR APPROFONDIR
•	 Lisez le discours de la conférence 

générale d’octobre 2013 de 
Thomas S. Monson, intitulé « Je 
ne te délaisserai point, je ne 
t’abandonnerai point » (Le Liahona, 
novembre 2013, p. 85), qui explique 
que Dieu restera loyalement à nos 
côtés tout au long de nos épreuves.

•	 Regardez cette vidéo touchante à 
propos d’un couple loyal et aimant 
malgré des difficultés physiques 
extrêmes : « L’amour durable », 
ChurchofJesusChrist.org/media.

•	 Regardez cette vidéo au sujet d’un 
grand-père parlant à son petit-fils 
de l’exemple du capitaine Moroni, 
notamment sa foi et sa loyauté au 
Sauveur : « Le capitaine Moroni », 
ChurchofJesusChrist.org/media.
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Acquérir la loyauté
La loyauté est une vertu chrétienne que nous pouvons étudier et 

acquérir. Voici quelques idées :

	1.	Communiquez efficacement : En étant clair et ouvert dans votre 
communication et en écoutant activement le point de vue des 
autres, vous pouvez acquérir une compréhension et une confiance 
plus profondes, qui vous aideront à établir et à entretenir des 
relations empreintes de loyauté.

	2.	Soyez constant : Si les gens peuvent compter sur vous pour être là 
pour eux et pour tenir vos engagements, ils vous feront confiance 
et s’appuieront sur vous, ce qui conduira à des relations fortes et 
empreintes de loyales.

	3.	Priez : Lorsque vous prierez pour les personnes que vous servez, 
vous acquerrez naturellement des sentiments de loyauté à leur 
égard.

Servir avec loyauté

	1.	Soyez digne de confiance : Honorez vos engagements et sou-
tenez les personnes que vous servez quand elles ont besoin 
d’encouragements.

	2.	Écoutez activement : En écoutant vraiment, en comprenant et en 
étant présent pour les personnes que vous servez, vous pouvez 
établir des liens plus forts et montrer que vous vous souciez de 
leur bien-­être.

	3.	Respectez les confidences : Un ami loyal respecte les confidences 
quand il sert, et en tout temps. (Dans des cas particuliers, tels que 
les situations de sévices, demandez l’autorisation, puis aidez-­les à 
rechercher l’aide appropriée.)

	4.	Faites preuve d’amour et de compassion : Si vous vous souciez vrai-
ment des personnes que vous servez, elles se sentiront valorisées 
et appréciées, ce qui créera une relation où la loyauté pourra 
s’épanouir.

	5.	Servez : Lorsque nous nous servons les uns les autres avec amour, 
nous montrons notre loyauté envers le Sauveur et notre volonté 
de paître ses brebis (voir Jean 21:15-­17).
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Par Becca Wright 
Magazines de l’Église

VOUS AVEZ REÇU  
VOTRE DOTATION.  

QUE FAIRE 
MAINTENANT ?

Que faire après avoir reçu sa dotation dans la maison du Seigneur ?
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Félicitations ! Vous avez fait un grand pas sur le 
« chemin des alliances pour retourner auprès de nos 
parents célestes et [de vos] êtres chers1 ». Notre Père 

céleste a tant de choses en réserve pour vous !

Retournez au temple aussi souvent que possible
Maintenant que vous avez reçu votre dotation, retour-

nez au temple aussi souvent que possible ! Peut-­être que 
votre témoignage du temple est encore en cours d’acqui-
sition ; ce n’est pas un problème. Il n’est pas nécessaire 
que vous compreniez tout maintenant. Votre compré-
hension et votre relation d’alliance avec Dieu se dévelop-
peront à mesure que vous retournerez au temple.
Si vous habitez près d’un temple, veillez à ne pas 

laisser « la simplicité du moyen, ou […] sa facilité » 
(1 Néphi 17:41) vous empêcher d’y retourner souvent. 
Richard G. Scott (1928-­2015), du Collège des douze 
apôtres, a déclaré : « J’ai vu que souvent les gens font 
de grands sacrifices pour se rendre dans un temple 
éloigné de chez eux. […] Quand un temple est situé à 
une distance convenable, de petites choses risquent de 
contrecarrer vos plans pour y aller. Selon votre situation 
personnelle, fixez-­vous des buts précis de dates où vous 
pouvez participer aux ordonnances du temple et le 
ferez. Ensuite, ne laissez rien contrecarrer ce plan2. »

Considérez votre recommandation 
comme un bien précieux
La fréquence à laquelle nous pouvons offrir un culte au 

temple peut varier, mais chacun de nous peut accorder une 
grande valeur à sa recommandation à l’usage du temple. 
Votre recommandation n’est pas qu’un simple laissez-pas-
ser. Elle reflète la confiance que le Seigneur place en vous 
en vous invitant à vous rendre dans sa maison sur la terre. 
Le fait de détenir dignement une recommandation pour 
le temple est également une manifestation de votre désir 
de retourner un jour dans son foyer céleste. Ronald A. 
Rasband, du Collège des douze apôtres, nous a invités à 
vivre au quotidien en étant « digne[s] devant le Seigneur » :
« Votre recommandation reflète votre intention spi-

rituelle profonde de vous efforcer de vivre les lois du 
Seigneur et d’aimer ce qu’il aime : l’humilité, la douceur, 
la constance, la charité, le courage, la compassion, la 
miséricorde et l’obéissance. Et vous vous engagez à suivre 
ces principes quand vous signez ce document sacré. […]
« Quand vous recevez votre recommandation, il vous 

est rappelé ce qui est attendu d’un saint des derniers 
jours qui respecte ses alliances3. »

Considérez vos sous-vêtements du 
temple comme un bien précieux
Comme l’a exprimé la Première Présidence, le pri-

vilège sacré de porter fidèlement le sous-­vêtement du 
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temple est « une manifestation extérieure d’un engagement intime à 
suivre le Sauveur, Jésus-­Christ4 ».
Le port correct des sous-­vêtements du temple peut être joyeuse-

ment considéré comme « la méthode que le Seigneur utilise pour 
nous permettre d’emporter une partie du temple avec nous lorsque 
nous partons » et « bien que nous ne puissions pas demeurer toujours 
dans le temple, nous pouvons en garder toujours une partie, qui sera 
une bénédiction5 ».
Notre Père céleste vous a fait un grand don (c’est ce que signifie 

le mot « dotation »). Faire preuve de respect dans votre manière de 
porter vos sous-­vêtements du temple et d’en parler sont des moyens 
simples de montrer votre reconnaissance pour ce don.

Soyez fidèle
Être fidèle ne signifie pas qu’on déborde toujours de l’Esprit du 

Seigneur. Cela signifie qu’on persévère avec foi même dans l’incerti-
tude. Le Seigneur a promis de grandes bénédictions aux personnes 
qui le choisissent.
« Vous êtes de petits enfants, et vous n’avez pas encore compris 

combien sont grandes les bénédictions que le Père a entre ses mains 
et qu’il a préparées pour vous ; […]
« néanmoins, prenez courage, car je vous guiderai le long du che-

min. Le royaume est à vous, ses bénédictions sont à vous et les riches-
ses de l’éternité sont à vous » (Doctrine et Alliances 78:17-­18).
Le président Nelson a ajouté à ces promesses :
« Je vous promets qu’avec le temps, le temple deviendra un lieu de 

sécurité, de réconfort et de révélation6. »
« Je vous promets que, si vous accordez plus de temps à l’œuvre 

du temple et à l’histoire familiale, vous augmenterez et améliorerez 
votre capacité d’écouter le Seigneur7. »
« Chérissez et honorez vos alliances par-­dessus tous vos autres 

engagements. Si vous laissez Dieu prévaloir dans votre vie, je vous 
promets que vous aurez plus de paix, de confiance en vous, de joie et, 
oui, de repos8. »
Chacune de ces bénédictions sera vôtre si vous vous efforcez de 

continuer à développer votre relation d’alliance avec notre Père 
céleste et Jésus-­Christ, la relation la plus importante de votre vie. ◼

NOTES
	 1.	Voir Russell M. Nelson, « Viens et suis-­moi », Le Liahona, mai 2019, p. 91.
	 2.	Voir Richard G. Scott, « Le culte au temple, source de force et de pouvoir en temps de 
besoin », Le Liahona, mai 2009, p. 43.

	 3.	Voir Ronald A. Rasband, « Digne devant le Seigneur », Le Liahona, novembre 2020, p. 23-­24.
	 4.	Lettre de la Première Présidence, 6 octobre 2019.
	 5.	Carlos E. Asay, « Le sous-­vêtement du temple : Expression extérieure d’un engagement 
intérieur », L’Étoile, septembre 1999, p. 39.

	 6.	Russell M. Nelson, « Le temple et votre fondation spirituelle », Le Liahona,  
novembre 2021, p. 95.

	 7.	Russell M. Nelson, « Écoutez-­le ! », Le Liahona, mai 2020, p. 90.
	 8.	Russell M. Nelson, « Vaincre le monde et trouver du repos », Le Liahona,  
novembre 2022, p. 98.
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Se préparer à aller au temple

Dans les temples de l’Église de Jésus-Christ des Saints des Derniers Jours, 
nous pouvons recevoir des alliances et des ordonnances sacrées pour 
nous-mêmes et pour nos ancêtres. Nous allons au temple pour montrer 

notre amour et notre reconnaissance envers notre Père céleste et Jésus-Christ. 
Nous pouvons nous préparer à aller au temple en apprenant et en suivant l’Évan-
gile de Jésus-Christ. Vous trouverez davantage d’informations sur les temples dans 
l’article intitulé « L’œuvre du temple », dans la rubrique « Les principes de base de 
l’Évangile » du numéro d’octobre 2021 du magazine Le Liahona.

La maison du Seigneur
Les temples sont appelés la « maison 
du Seigneur ». Ce sont des lieux sacrés 
où nous pouvons ressentir l’Esprit de 
Dieu et son amour pour nous. Ce sont 
aussi des endroits où nous pouvons 
contracter des alliances et recevoir 
des ordonnances spéciales qui nous 
prépareront à avoir la vie éternelle. (Les 
alliances sont des promesses sacrées 
entre Dieu et ses enfants.) Être fidèle 
à nos alliances et recevoir ces ordon-
nances nous aident à avoir une relation 
spéciale avec notre Père céleste et 
Jésus-Christ.

P R I N C I P E S  D E  B A S E  D E  L ’ É V A N G I L E



Préparation personnelle
Préparez-vous spirituellement en sui-
vant les enseignements de Jésus-Christ 
et en respectant les alliances que vous 
avez faites avec Dieu lors de votre 
baptême. Vous pouvez aussi étudier la 
documentation de l’Église, telle que les 
Écritures et les discours de conférence 
générale. Temples​.ChurchofJesusChrist​
.org fournit des renseignements sur 
ce à quoi vous devez vous attendre 
lorsque vous vous rendrez au temple. 
On y trouve aussi davantage de détails 
sur les alliances, les ordonnances et le 
symbolisme du temple.

Qui peut aller au temple ?
Les membres de l’Église peuvent 
accomplir des baptêmes pour les 
morts dès l’année de leur douzième 
anniversaire. Un membre peut recevoir 
la dotation s’il a au moins dix-huit 
ans, est membre de l’Église depuis 
au moins un an et désire contracter 
et respecter les alliances du temple 
(voir Manuel général d’instructions : 
Servir dans l’Église de Jésus-Christ des 
Saints des Derniers Jours, section 27.2.2, 
ChurchofJesusChrist.org). Un homme 
et une femme qui ont déjà reçu leur 
dotation peuvent être scellés (mariés) 
pour l’éternité dans le temple.

Alliances et ordonnances
Dans le temple, vous contracterez des 
alliances et recevrez des ordonnances. 
« Entrer dans une relation d’alliance 
avec Dieu nous lie à lui d’une manière 
qui facilite tout dans la vie » (Russell M. 
Nelson, « Vaincre le monde et trouver 
du repos », Le Liahona, novembre 2022, 
p. 97). Une ordonnance est un acte 
physique sacré accompli par l’autorité 
de la prêtrise. Les ordonnances ont 
une signification spirituelle profonde. 
Par exemple, lorsque vous participez à 
une ordonnance, vous montrez à Dieu 
que vous êtes disposé à recevoir ses 
alliances et à les respecter.

EN SAVOIR PLUS
Vos dirigeants de paroisse ou de 
branche vous aideront à vous 
préparer à aller au temple. Vous 
pouvez aussi en apprendre davan-
tage sur le temple sur le site  
temples​.ChurchofJesusChrist​.org. PH
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Symbolisme
Le Seigneur enseigne souvent à l’aide 
de symboles. Par exemple, le bap-
tême, où l’on est immergé puis res-
sorti de l’eau, représente la mort de 
l’ancienne personne et la naissance 
d’une nouvelle (voir Romains 6:3-6). Les 
ordonnances du temple dirigent notre 
attention vers Jésus-Christ et son expia-
tion. Il peut être difficile de comprendre 
tout le symbolisme la première fois que 
vous allez au temple, mais vous pouvez 
continuer d’apprendre en retournant 
au temple tout au long de votre vie.

Recommandation pour le 
temple
Pour entrer dans le temple, vous devez 
être prêt et digne. Vous pouvez recevoir 
une recommandation pour entrer dans 
le temple après un entretien avec votre 
évêque ou votre président de branche 
et avec le président de pieu ou de 
mission. Ces dirigeants poseront une 
série de questions pour s’assurer que 
vous vivez l’Évangile de Jésus-Christ. 
Vos dirigeants peuvent vous parler de 
ces questions à l’avance.

Retourner au temple pour vos 
ancêtres
Notre Père céleste veut que tous ses 
enfants fassent des alliances avec 
lui et reçoivent des ordonnances 
sacrées. Ces ordonnances, telles que 
le baptême et la dotation, doivent être 
accomplies dans les temples pour les 
personnes qui sont décédées sans 
avoir reçu l’Évangile. Vous pouvez 
retourner au temple pour accomplir 
des ordonnances en faveur des mem-
bres décédés de votre famille.
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MOTS À RETENIRD’APRÈS LES ÉCRITURES
Nous devons avoir les mains inno-
centes et le cœur pur pour recevoir 
les bénédictions du temple (voir 
Psaumes 24:3-5).
Le temple est un endroit où nous 
pouvons apprendre les voies de 
Dieu (voir Ésaïe 2:2-3).

Dotation : ordonnance du 
temple dans laquelle vous 
contractez des alliances 
avec Dieu.

Prêtrise : le pouvoir et 
l’autorité de Dieu.
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Mon Sauveur est tout pour moi
Par Umu Sesay, Washington D.C. (États-Unis)

Quand vous vous approchez de Jésus-Christ, il peut vous changer : votre façon de parler, 
votre façon de faire les choses et même votre culture. C’est ce qu’il a fait pour moi quand je 
suis devenue membre de l’Église.

Scannez le code 
pour en savoir plus
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C’est toi mon papa ?
Par Irma de Mackenna, Marga Marga (Chili)

Nelson m’a dit : « Il n’y a pas de plus grande joie que de servir autrui. »

L E S  S A I N T S  D E S  D E R N I E R S  J O U R S  N O U S  P A R L E N T

Il y a plusieurs années, mon fils Nelson m’a appelée la veille de Noël. La semaine précédente, un avocat qui ne 
parlait pas espagnol lui avait demandé de lui servir d’in-
terprète. Le client de l’avocat, un homme âgé qui ne par-
lait pas anglais, demandait la garde de ses petits-­enfants.
Après l’audience, Nelson a souhaité au client un 

joyeux Noël. L’homme a répondu que cette année-­là, 
Noël serait empreint de tristesse. Il avait des difficul-
tés financières et peinait à subvenir aux besoins de sa 
famille. De plus, sa fille de vingt-­neuf ans venait de 
décéder, laissant derrière elle cinq petits enfants, le plus 
jeune âgé d’à peine deux ans. Leur père étant en prison, 
le client et sa femme allaient prendre leurs petits-­enfants 
chez eux.
Touchés par la situation de l’homme, Nelson et l’avo-

cat ont décidé de ne pas lui faire payer leurs services. 
Puis Nelson a demandé le nom et l’âge des enfants et 
l’adresse de l’homme.
Cette nuit-­là, Nelson n’a pas pu dormir, se deman-

dant comment il pourrait aider cette famille. Priant avec 
ferveur pour eux, il s’est senti poussé à écrire une lettre 
expliquant la situation de la famille, en citant le nom et 
l’âge des enfants, et sollicitant des dons. Le lendemain, 
il a distribué des exemplaires de la lettre aux juges, aux 
avocats et aux autres personnes travaillant au tribunal.
La réponse a été si grande que le coffre et les sièges 

de sa voiture ont rapidement été chargés de cadeaux. 
Les personnes qui n’avaient pas le temps d’acheter des 
cadeaux ont donné de l’argent pour la famille.
Nelson m’a dit : « Maman, il y a beaucoup de bonnes 

personnes dans le monde. Si tu voyais comment ils 
ont réagi ! Je n’ai demandé qu’un cadeau pour chaque 
enfant, mais bien plus a été donné. »
Nelson est arrivé chez la famille la veille de Noël. 

Les enfants étaient surexcités et heureux pendant 

qu’ils l’aidaient à décharger les cadeaux de sa voiture. 
Leurs grand-­parents n’en croyaient pas leurs yeux.
Quand Nelson s’est assis pour se reposer une minute 

avant de partir, le petit de deux ans s’est approché de lui 
et est monté sur ses genoux. Puis, touchant affectueuse-
ment le visage de Nelson, il a demandé : « C’est toi mon 
papa ? »
Cela a ému Nelson aux larmes. Il était reconnaissant 

pour les personnes qui avaient contribué à égayer le 
Noël de cette famille.
Il a dit : « Maman, il n’y a pas de plus grande joie que 

de servir autrui. Je suis reconnaissant d’avoir été un ins-
trument entre les mains de Dieu pour bénir cette bonne 
famille. »
La joie de Nelson était le reflet de l’enseignement du 

Sauveur : « Il y a plus de bonheur à donner qu’à rece-
voir » (Actes 20:35). ◼
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Le cache-pied du sapin de Noël de Sharon
Par Tammy C. Wood, Nevada (États-Unis)

Pour moi, le cadeau de ma belle-sœur est devenu un symbole de l’expiation de Jésus-Christ.

Pendant que mon mari et moi 
allions à l’université et pendant 

de nombreuses années après, nos 
ressources financières étaient limi-
tées. Au lieu d’acheter des cadeaux, 
je les confectionnais. Une année, 
j’ai confectionné des cache-­pieds de 
sapin de Noël pour les offrir à mes 
sœurs et à mes belles-­sœurs.
J’ai rassemblé des restes de tissus 

verts, rouges, blancs ou de ces cou-
leurs combinées. La plupart des tis-
sus n’étaient pas aux motifs de Noël. 
Je les ai découpés en carrés simples 
et les ai cousus ensemble pour faire 
les cache-­pieds. Chaque cache-­pied 
comportait différents types de tissus.
Cette année-­là, pour Noël, nous 

nous sommes rendus chez ma belle-­
famille. Sharon, ma belle-­sœur, 
habitait à proximité. Nous sommes 
donc allés rendre visite à sa famille 
et lui remettre nos cadeaux.

À mon grand désarroi, sous son 
arbre, j’ai vu un cache-­pied fait de 
pièces de tissu à motifs de Noël 
magnifiquement assemblées et aux 
bords festonnés. Sharon avait du 
talent pour la couture, le matelas-
sage, l’appliqué inversé, la dentelle, 
le tissage et d’autres techniques. Elle 
avait confectionné ce cache-­pied 
plus tôt dans l’année.
Je n’ai pas pu m’empêcher de 

comparer son beau cache-­pied au 
mien, de confection si simple. J’étais 
gênée de le lui offrir. Je lui ai dit que 
je comprendrais si elle ne voulait pas 
l’utiliser.
Quand nous avons ouvert notre 

cadeau de Sharon l’année suivante, 
nous avons été surpris en décou-
vrant qu’elle nous avait donné le 
cache-­pied que j’avais admiré l’an-
née précédente. Elle avait gentiment 
accepté mon cadeau simple et, à son 
tour, nous avait fait un cadeau beau-
coup plus beau.
Après avoir lutté contre une 

maladie physique pendant douze 

ans, Sharon est décédée alors qu’elle 
n’avait que trente-­huit ans. Il y a 
quelques années, quand j’ai mis 
son cache-­pied de sapin autour de 
notre arbre et que j’ai pensé à elle, 
ce cache-­pied est devenu un sym-
bole du don de l’Expiation que le 
Sauveur nous offre. Aussi bons que 
nous désirions être, nous sommes 
tous mortels, avec des défauts et des 
faiblesses. Nous sommes imparfaits, 
comme le cache-­pied simple que 
j’avais donné à Sharon.
En comparaison avec la beauté 

de la vie du Sauveur, nous ne serons 
jamais à la hauteur. Mais, si nous 
faisons de notre mieux pour offrir au 
Sauveur un cœur brisé et un esprit 
contrit, il nous offre à son tour les 
bénédictions de sa belle expiation. 
Nous recevons quelque chose de 
bien plus grand que le don que nous 
lui faisons.
Je suis reconnaissante du rappel 

spécial de son expiation que ce 
cache-­pied est devenu pour moi. ◼
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Lors d’une récente période de Noël, j’ai accueilli ma 
petite-­fille de quatre ans chez moi. Ses parents ne sont 

pas pratiquants.
J’ai profité de notre temps passé ensemble pour déco-

rer mon sapin de Noël avec elle. Tandis qu’elle observait 
ma crèche, que j’avais déjà installée, une expression de 
perplexité s’est dessinée sur son visage. J’ai donc com-
mencé à lui raconter de manière simple l’histoire de la 
naissance de Jésus-­Christ. Je lui ai expliqué que l’enfant 
Jésus serait le meilleur homme sur la terre, qu’il devien-
drait un grand Roi et qu’il nous aiderait toujours.
Je lui ai dit que comme Marie et Joseph ne trouvaient 

pas d’endroit où dormir, ils ont du se loger dans une 
étable avec des animaux à proximité. Elle a de nouveau 
été perplexe.
Pendant que nous passions la journée ensemble, de 

temps en temps, elle s’approchait de la crèche pour 
déplacer les personnages. Sans qu’elle s’en rende compte, 
je regardais où elle les avait déplacés. Chaque fois, elle 
ôtait la figurine de l’enfant Jésus de la crèche et éloignait 
les poules en plastique et les autres figurines d’animaux 
de la scène de la Nativité. Je les remettais à leur place, 
mais elle finissait par les déplacer à nouveau.

Ce soir-­là, après que ma petite-­fille s’est endormie, 
j’ai trouvé mes petites poules logées à l’intérieur des 
maisons miniatures voisines, les autres animaux placés à 
l’extérieur pour paître et le bébé Jésus de nouveau retiré 
de la crèche. J’ai enfin compris.
Après avoir entendu l’histoire de la naissance de 

Jésus, ma petite-­fille a pensé qu’un enfant aussi précieux 
ne devait pas rester dans un endroit inconfortable et 
insalubre. J’avais parlé du Sauveur avec tant d’estime 
qu’elle ne pouvait pas le laisser dans une crèche entourée 
d’animaux.
Ma petite-­fille m’a rappelé qu’il est important de 

donner à notre Sauveur une place spéciale dans notre vie 
quotidienne. Elle m’a aussi rappelé que nous ne devons 
pas être comme les aubergistes qui n’avaient pas de 
place pour la famille de Jésus. Au contraire, nous devons 
accueillir Jésus dans notre foyer et dans notre cœur en 
tant que Prince de la paix. ◼

Accueillir Jésus dans notre foyer
Par Giovanna Di Lenardo, Friuli-Venezia Giulia (Italie)

Ma petite-fille m’a rappelé qu’il est important de donner à Jésus-Christ une place spéciale dans notre vie quotidienne.
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Le cadeau que je 
n’oublierai jamais
Par Patti Smith, Utah (États-Unis)

J’ai clairement ressenti que c’était la famille que nous devions aider.

Une année, pour Noël, ma famille 
a décidé de donner l’argent que 

nous aurions dépensé pour nous 
offrir des cadeaux à une famille qui 
avait besoin d’aide. Nous avons prié 
pour savoir qui aider. Je gardais l’ar-
gent dans une enveloppe dans mon 
sac à main afin d’être prête quand 
l’inspiration me serait donnée.
Quelques jours avant Noël, mes 

enfants sont allés faire de la luge. 
Quand je suis arrivée à la colline 
pour les récupérer, je les ai regardés 
faire une dernière descente de la 
colline.
J’ai vite remarqué deux petites 

filles qui n’étaient pas habillées pour 
affronter le froid. Elles portaient des 

bottes de pluie, des pantalons avec 
des trous aux genoux, des vestes de 
printemps et une moufle chacune 
provenant d’une même paire. Elles 
s’amusaient beaucoup à glisser le 
long de la colline sur un morceau de 
carton.
En les regardant monter la colline 

jusqu’à leur mère, j’ai clairement res-
senti que c’était la famille que nous 
devions aider. Je me suis dirigée 
vers la mère pour lui parler. Quand 
elle s’est retournée, j’ai été stupé-
faite de me rendre compte que je la 
connaissais.

Dix ans plus tôt, j’étais l’instruc-
trice visiteuse de cette sœur. À l’épo-
que, un jour où je préparais du pain, 
j’avais ressenti que je devais lui en 
offrir un. Mais quand j’étais arrivé 
chez elle, j’avais remarqué une voi-
ture que je ne connaissais pas dans 
son allée. J’avais pensé qu’elle devait 
avoir de la compagnie et je n’avais pas 
voulu la déranger. J’avais donc fait 
demi-­tour et j’étais rentrée chez moi.
Une demi-­heure plus tard, la 

présidente de la Société de Secours 
m’avait téléphoné pour me deman-
der si je pouvais aller chez cette sœur 
et veiller sur ses enfants. Elle était 
à l’hôpital et sa mère était venue 
garder les enfants, mais elle était 
impatiente de retrouver sa fille. Je 
m’étais précipitée là-bas, mais j’avais 
honte de ne pas avoir suivi l’inspira-
tion précédente. Depuis ce jour-­là, 
j’avais fait de mon mieux pour suivre 
l’inspiration de l’Esprit, mais cette 
expérience me hantait encore.
Je suis reconnaissante d’avoir 

retrouvé cette chère sœur. Ce 
jour-­là, non seulement notre Père 
céleste a répondu aux prières que 
ma famille avait faites pour trouver 
une famille à servir, mais il m’a aussi 
donné l’occasion de me pardonner 
une erreur passée. Je ne m’attendais 
pas à ce cadeau, mais je ne l’oublie-
rai jamais. ◼
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J E U N E S  A D U L T E S

Comment puis-je ressentir  

la paix quand Noël est  

cause de STRESS ?
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Les fêtes peuvent être 

une période difficile, 

mais trouver de 

petits moyens de se 

concentrer sur le Christ 

apporte la paix et la joie.

Par Allie Richael

Magazines de l’Église
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Noël est censé être un moment de joie, d’amour et 
de paix, mais selon notre situation, cela n’est pas 
toujours le cas. J’ai passé deux Noëls en mission 
au Brésil, loin de ma famille et dans une culture 
étrangère. Ces périodes de Noël ont eu de bons 

côtés mais c’était la première fois que j’éprouvais des émotions 
négatives pendant la période des fêtes : le découragement et le 
mal du pays.

Après mon retour de mission, la période des fêtes de fin 
d’année ne me paraissait toujours pas aussi agréable que lors-
que j’étais jeune. Avec l’âge et davantage de responsabilités, je 
me sentais souvent trop submergée par mon emploi du temps 
chargé pendant cette période pour célébrer Noël comme je 
l’avais espéré. J’avais envie de me détendre à la maison, de 
passer du temps à servir autrui ou de passer les fêtes avec 
mes êtres chers, mais pendant la plus grande partie du mois 
de décembre, je devais travailler, essayer d’assister à tous les 
événements, acheter des cadeaux et étudier pour les examens 
universitaires.

Je connais aussi beaucoup d’autres personnes qui souvent, 
pendant la période des fêtes, pleurent la perte d’un être cher, 
vivent loin de chez eux, doivent gérer des relations difficiles ou 
se sentent particulièrement seules à cette période de l’année.

Mais en réfléchissant à l’agitation de cette saison, je me suis 
demandé si le Christ voudrait qu’une fête centrée sur lui soit 
source de stress, de désespoir et d’épuisement.

Je crois que, si Jésus-Christ était ici, il voudrait que nous 
ressentions la paix et l’espérance pendant la période des fêtes. 
Après tout, c’est précisément pour nous aider à éprouver ces 
sentiments qu’il est né. Il est venu sur terre pour nous aider à 
affronter et à surmonter nos difficultés.

Neil L. Andersen, du Collège des douze apôtres, a déclaré : 
« Je témoigne que, si nous sommes justes, toutes nos larmes 
de tristesse, nos difficultés et nos incertitudes seront englouties 
en lui, le Fils bien-aimé de Dieu1. »

Malgré nos difficultés, les listes de choses à faire et le stress 
qui s’intensifient à cette période de l’année, notre vie peut être 
simplifiée et nos chagrins guéris lorsque nous nous concen-
trons sur la raison d’être de Noël : notre Sauveur Jésus-Christ.

Le message simple de 
lumière et d’amour

Chaque année depuis que je suis jeune, la veille de 
Noël, ma famille lit le récit de la naissance du Christ dans le 
Nouveau Testament à la lumière de bougies.
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Chacun de nous reçoit plusieurs versets d’Écriture sur des 
bandes de papier. Nous tenons tous une longue bougie, mais 
seule la première personne à lire à haute voix allume sa bou-
gie. Sa petite flamme est la seule lumière dans la pièce quand 
elle commence à lire le premier chapitre de Luc :

« Au sixième mois, l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans 
une ville de Galilée, appelée Nazareth,

« auprès d’une vierge fiancée à un homme de la maison 
de David, nommé Joseph. Le nom de la vierge était Marie.

« L’ange entra chez elle, et dit : Je te salue, toi à qui une 
grâce a été faite ; le Seigneur est avec toi » (Luc 1:26-28).

Une fois que la première personne a lu ces versets, 
elle utilise sa mèche ardente pour allumer la bougie de la 
personne suivante. Le premier lecteur éteint sa flamme et 
l’histoire continue :

« Et voici, tu deviendras enceinte, tu enfanteras un fils et 
tu lui donneras le nom de Jésus » (Luc 1:31).

« Et elle enfanta son fils premier-né. Elle l’emmaillota et le 
coucha dans une mangeoire, parce qu’il n’y avait pas de place 
pour eux dans la salle des hôtes » (Luc 2:7).

La lecture de l’histoire de la naissance du Christ se pour-
suit avec révérence, sur ce modèle, une personne après 
l’autre, une bougie après l’autre. À la fin de cette lecture des 
Écritures, l’Esprit et de faibles lueurs remplissent la pièce 
sombre.

Même quand j’étais enfant et que je comprenais à peine la 
langue du Nouveau Testament, j’ai toujours aimé cette tradi-
tion de ma famille de lire le récit de la naissance du Christ à 
la lumière des bougies. Cette tradition simple continue de me 
montrer que nous n’avons pas besoin d’événements extrava-
gants à cette période de l’année pour créer de bons souve-
nirs de Noël ou fortifier notre témoignage du Sauveur.

Lorsque nous mettons Jésus-Christ et ses messages 
simples de lumière et d’amour au centre de notre vie, toutes 
les autres inquiétudes et responsabilités trouvent leur vraie 
place.

Suis-je concentré sur le Christ ?
J’aime Noël et toutes les festivités qui y sont associées : 

les traditions, les décorations, la nourriture et la musique. 
J’aime particulièrement le fait que Noël met l’accent sur le 
Sauveur. Mais, presque chaque année, je repense aux fêtes 
et je suis un peu déçue. La vie est trop remplie pour vivre 
mon rêve de consacrer un mois entier uniquement aux 
fêtes de Noël.
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Dans mes efforts pour créer une fête joyeuse, je me surcharge 
souvent et me concentre davantage sur des détails sans impor-
tance que sur ma relation avec le Sauveur. Mais j’ai appris que ce 
qui est le plus important, c’est d’accorder du temps à de petites 
habitudes centrées sur le Christ. Au lieu de nous sentir poussés 
à dire oui à chaque activité sociale ou à trouver des cadeaux par-
faits, nous pouvons nous attacher à faire du bien et prendre du 
temps pour lui chaque jour. Et, même s’ils semblent petits, nous 
pouvons reconnaître nos efforts pour faire luire sa lumière et en 
faire bénéficier les autres.

Dieter F. Uchtdorf, du Collège des douze apôtres, a parlé de 
l’importance de simplifier notre vie pour nous concentrer sur le 
Sauveur. Il a dit : « Lorsque nous cherchons à purifier notre vie et 
à nous tourner vers le Christ dans chacune de nos pensées [voir 
Doctrine et Alliances 6:36], tout le reste se met en place. La vie 
ne ressemble plus à une longue liste d’efforts séparés maintenus 
dans un équilibre précaire. […]

« Lorsque nous regardons notre vie et voyons mille choses à 
faire, nous nous sentons submergés. Lorsque nous voyons une 
seule chose : aimer et servir Dieu et ses enfants de mille maniè-
res différentes, alors nous pouvons y travailler avec joie2. »

Chaque fois que je ressens les émotions écrasantes qui 
accompagnent parfois la période de Noël, je me rappelle que si 
je me concentre sur le Christ, j’en fais assez.

Les Juifs du Nouveau Testament s’attendaient peut-être à ce 
que leur Sauveur vienne sur terre dans une manifestation gran-
diose, mais au lieu de cela, il est venu dans le monde exposé aux 
éléments et parmi les animaux. Ce n’est pas sur un trône qu’il 
reposait, mais dans une crèche. La naissance et la vie de Jésus-
Christ sont des exemples parfaits de la simplicité et de l’humilité 
que nous pouvons rechercher dans notre vie, en particulier à 
cette période de l’année.

Chaque année, ma famille perpétue la tradition de lire le récit 
de la naissance du Christ à la lumière des bougies. Un mois de 
décembre où j’étais stressée par mes examens de fin d’année, 
j’ai pensé que j’avais manqué l’occasion de profiter de la période 
de Noël. Mais c’est cette simple tradition qui m’a permis de 
me sentir édifiée, satisfaite et reconnaissante. Le souvenir de 
la naissance du Christ m’a apporté plus de satisfaction que les 
cadeaux que j’ai reçus ou les décorations que j’ai accrochées 
cette année-là.

Notre plus grand cadeau
Quand la vie semble écrasante ou sombre, surtout en cette 

période de fêtes chargée, souvenez-vous que le Christ est la 

seule source de lumière durable. Il a dit : « Je suis la lumière 
du monde ; celui qui me suit ne marchera pas dans les ténè-
bres, mais il aura la lumière de la vie » ( Jean 8:12).

Récemment, j’ai passé mes journées de décembre à 
m’inquiéter des événements sociaux et de ma situation finan-
cière, et à regarder les membres de ma famille faire face à 
l’absence d’êtres chers décédés. Mais j’ai aussi pris le temps 
de prier avec reconnaissance pour mes nombreuses béné-
dictions. J’ai fait un effort supplémentaire pour servir comme 
le Christ l’a fait. J’ai saisi plusieurs occasions de me souvenir 
de la façon dont Dieu a pris soin de moi par le passé et je sais 
que je peux lui faire confiance quelle que soit ma situation. 
Une fois de plus, ma famille a lu l’histoire de la naissance 
du Christ à la lumière des bougies, et cela m’a rappelé son 
amour et sa paix.

Si nous le recherchons par-dessus tout en cette période de 
l’année, dans les symboles de Noël, les festivités auxquelles 
nous participons, les cadeaux que nous achetons et les servi-
ces que nous rendons, nous le trouverons (voir Matthieu 7:8). 
Son influence et son Esprit nous sont accessibles non seule-
ment pendant la période de Noël, mais toujours.

Comme l’a dit José A. Teixeira, des soixante-dix : « C’est 
parce qu’il est venu au monde que notre existence a un sens. 
C’est parce qu’il est venu au monde qu’il y a de l’espoir. Il est 
le Sauveur du monde et il est le plus grand don qui nous ait 
été fait3. »

Quelles que soient les difficultés que nous affrontons, 
nous pouvons tous cultiver dans notre vie l’espérance, la 
paix, le réconfort et la joie que le Sauveur promet. ◼
NOTES
	 1.	Neil L. Andersen, « Pour les justes, Noël est la promesse que tout 
ira bien » (veillée de Noël de la Première Présidence, 4 décem-
bre 2022), broadcasts.ChurchofJesusChrist.org.

	 2.	Dieter F. Uchtdorf, « De tout notre cœur », Le Liahona, mai 2022, 
p. 124.

	 3.	José A. Teixeira, « Le plus grand don de Noël » (veillée de 
Noël de la Première Présidence, 4 décembre 2022), broadcasts.
ChurchofJesusChrist.org.
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J E U N E S  A D U L T E S

La préparation à faire une mission m’a donné 
l’occasion d’en apprendre davantage sur la 
façon dont ils se manifestent dans ma vie.

Comment notre Père 
céleste et Jésus-

Christ sont impliqués 
dans notre vie

Par Ellie Esala

Quand j’étais jeune, j’ai été profondément touchée en voyant des missionnaires 
à plein temps rentrer chez eux sur notre île de Tonga et rendre témoignage. 
Ces expériences m’ont toujours donné envie de faire une mission moi aussi. 
Quand le moment est venu pour moi de commencer à me préparer, j’ai beau-
coup appris sur ce que notre Père céleste et le Sauveur pensent de nous.

Voici quelques vérités que j’ai apprises concernant leur rôle dans notre vie.

1. Ils nous connaissent
Quand j’ai pris part au cours de préparation missionnaire, les choses ne se sont pas 

bien passées. J’étais en proie à des conflits personnels et je craignais de ne pas avoir 
d’impact en tant que missionnaire. J’étais de plus en plus anxieuse de jour en jour.

J’ai éprouvé ces sentiments pendant quelque temps et j’ai prié pour savoir si 
j’étais vraiment à la hauteur pour servir.

Un jour, en consultant mes courriels, j’ai ouvert un message de VenezauChrist.
org. Là, en grosses lettres, en gras, se trouvaient les mots : « Vous êtes à la 
hauteur ! »

Ces paroles m’ont transpercé le cœur et je me suis sentie réconfortée. Mes 
prières avaient reçu une réponse ! Je me suis rendue compte que notre Père céleste 
et Jésus-Christ sont pleinement conscients de notre situation et peuvent répondre à 
nos prières de manière très personnelle.

2. Si nous leur faisons confiance, 
ils nous guideront 

Je voulais faire une mission, mais j’avais encore du mal à me décider. J’avais 
beaucoup de désirs personnels qui devraient être mis en attente si je faisais une 

VOUS  
ÊTES À LA 
HAUTEUR
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mission. Je commençais ma première année à l’université, j’hésitais à laisser des 
amis importants derrière moi et j’avais toujours prévu de servir dans les forces 
armées tongiennes. De plus, mon frère s’était suicidé peu avant et mon chagrin 
m’empêchait d’aller de l’avant.

Je me demandais souvent : « Est-ce que faire une mission est vraiment une 
bonne chose pour moi ? »

J’ai donc écouté la conférence générale avec toutes mes questions en tête. 
Au cours de cette conférence, Dieter F. Uchtdorf a déclaré : « Si vous recherchez 
sincèrement la vérité, la vérité éternelle et invariable, vos choix deviennent bien 
plus clairs1. »

J’ai ressenti la véracité de cette déclaration. Parfois, il peut être difficile de 
croire que Dieu nous donnera quelque chose de mieux quand nous sommes si 
attachés à nos désirs précédents. Mais, grâce au jeûne, à la prière et aux messa-
ges de la conférence générale, j’ai personnellement appris que, si nous faisons 
confiance à Dieu, nous verrons souvent qu’il nous conduit vers de plus grandes 
possibilités et de plus grandes bénédictions que ce que nous aurions pu obtenir 
seuls (voir Hébreux 11:40).

Tout comme Dieu a pourvu aux besoins des Israélites dans le désert lorsqu’ils 
regrettaient d’avoir quitté l’Égypte (voir Exode 16:3) et tout comme il a conduit 
la famille de Léhi à travers le désert vers la terre promise (voir 1 Néphi 18), nous 
pouvons toujours avoir confiance qu’il nous conduira là où nous devons être si 
nous faisons preuve de foi.

3. Ils continuent de faire des miracles
Quand j’ai découvert toutes les façons extraordinaires dont notre Père céleste 

et Jésus-Christ sont impliqués dans notre vie, mon espérance que tout est pos-
sible par la foi en Jésus-Christ a été renouvelée (voir Matthieu 19:26). Même 
lorsque nous ne nous sentons pas à la hauteur, ils nous apportent l’aide et les 
miracles dont nous avons besoin dans notre situation particulière.

Malgré mes craintes, Dieu m’a accordé le miracle d’avoir l’assurance nécessaire 
pour faire une mission.

En vivant l’Évangile de Jésus-Christ, nous pouvons trouver la paix et des mira-
cles dans notre vie à mesure que nous nous efforçons de le suivre sur le chemin 

des alliances. Comme le président Nelson l’a 
enseigné, en contractant des alliances avec 
notre Père céleste et en les respectant, « nous 
sommes liés ». Il a aussi déclaré : « Grâce à notre 
alliance avec Dieu, il ne se fatiguera jamais dans 
ses efforts pour nous aider et nous n’épuiserons 
jamais sa patience miséricordieuse envers nous. 
Chacun de nous a une place privilégiée dans 
le cœur de Dieu. Il a de grands espoirs pour 
nous2. » Si nous recherchons notre Père céleste 
et Jésus-Christ, nous verrons leur influence mira-
culeuse dans notre vie.

En me préparant à faire une mission, j’ai vu 
à quel point notre Sauveur et notre Père céleste 
apprécient notre disposition à faire des sacrifices 
pour leur cause. J’ai vu comment le fait de leur 
donner mon temps, mes talents et mon cœur 
m’aide vraiment à « maintenir un élan spirituel 
positif3 » et à vaincre le monde4. Je crois de tout 
mon cœur que de grandes bénédictions nous 
attendent lorsque nous servons le Seigneur de 
bon cœur. ◼
L’auteur vit à Nuku‘alofa (Tonga).

NOTES
	 1.	Dieter F. Uchtdorf, « Jésus-­Christ est la force des 
jeunes », Le Liahona, novembre 2022, p. 10.

	 2.	Russell M. Nelson, « L’alliance éternelle », 
Le Liahona, octobre 2022, p. 6.

	 3.	Russell M. Nelson, « Le pouvoir de l’élan spirituel », 
Le Liahona, mai 2022, p. 98.

	 4.	Voir Russell M. Nelson, « Vaincre le monde et trou-
ver du repos », Le Liahona, novembre 2022, p. 95-­98.
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P O U R  L E S  P A R E N T S

Chers parents,
Le numéro de ce mois-­ci enseigne 

à vos enfants comment développer 
et améliorer leurs relations avec le 
Sauveur, et avec tous les enfants de 
Dieu. Utilisez les idées présentées 
ici pour discuter de la manière de se 
préparer à contracter des alliances 
avec Dieu et d’améliorer nos rela-
tions avec lui et avec autrui.

DISCUSSIONS SUR L’ÉVANGILE

Espérance dans le Sauveur
Dans l’article de Gary E. Stevenson page 4, lisez comment une petite fille 

nommée Hope et sa famille ont fait confiance au Seigneur pendant leurs 
épreuves, puis discutez de la façon dont Jésus-­Christ vous a « portés » à 
travers vos épreuves.

Les plus grands cadeaux
Faites part de quelques idées tirées de l’article de Brent H. Nielson sur les 

nombreux miracles et cadeaux de Noël (page 40). Discutez avec votre famille 
des trois cadeaux de Noël que frère Nielson mentionne à la fin de son article. 
Réfléchissez aux « cadeaux » que notre Père céleste et Jésus-­Christ peuvent 
vous demander de faire en cette période de Noël.

Principes de base de l’Évangile
Les alliances que nous faisons dans le temple sont la continuation d’une 

relation sacrée, commencée au baptême, avec notre Père céleste. Relisez 
« Se préparer à aller au temple », à la page 22, pour en apprendre davantage 
sur ce que vous ou vos êtres chers pouvez faire pour être prêts à recevoir les 
ordonnances du temple et renforcer votre lien d’alliance avec Dieu.

Le don 
miraculeux de 
Jésus-Christ
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Aide pour Viens et suis-moi
Trouvez des activités hebdoma-

daires pour rendre votre étude des 
Écritures en famille amusante.
L’histoire de la Nativité 

Aidez vos enfants à mettre en 
scène l’histoire de la naissance de 
Jésus à l’aide du script du magazine 
de ce mois-ci. Vous pouvez aussi 
trouver un modèle de diorama pour 
confectionner votre propre scène de 
la Nativité.
Noël autour du monde

Lisez des histoires d’enfants du 
Japon, du Brésil et d’Allemagne qui 
célèbrent Jésus pendant la période 
de Noël.
Partition de « Douce 
nuit ! Sainte nuit ! »

Ce mois-ci, découvrez une parti-
tion musicale simplifiée pour aider 
votre enfant à apprendre ce beau 

cantique de Noël.

TIRÉ DU MAGAZINE 
JEUNES, SOYEZ FORTS 

Des adolescents qui 
changent le monde

Découvrez sept adolescents qui 
font quelque chose pour rendre le 
monde meilleur.
Où vont la dîme et les 
offrandes de jeûne ?

Découvrez ce qui se passe lorsque 
vous faites des dons à l’Église.
Le chemin depuis Bethléhem

Ahmad S. Corbitt enseigne comment 
le bébé de Bethléhem nous aide à 
entrer sur le chemin des alliances et à 
y rester.
Du réconfort dans l’Apocalypse

Bien que la Seconde Venue puisse 
paraître effrayante, vous pouvez décou-
vrir dans le livre de l’Apocalypse un 
message de réconfort et de paix qui ne 
demande qu’à être entendu.

VIENS ET SUIS-MOI 
ACTIVITÉS EN FAMILLE

Vaincre l’adversaire 
grâce à Jésus-Christ

Apocalypse
« Ils [ont] vaincu [Satan] à cause 

du sang de l’agneau et à cause de 
la parole de leur témoignage » 
(Apocalypse 12:11). 
	 1.	Demandez aux membres de 
votre famille comment Satan 
essaie de les blesser, de les ten-
ter ou de les tromper. Écrivez 
leurs réponses sur une feuille de 
papier.

	 2.	Donnez à chacun une feuille de 
papier rouge pour représenter 
l’expiation du Christ ou « le sang 
de l’Agneau ».

	 3.	Demandez à chaque personne de 
choisir un de ses passages d’Écri-
tures préférés au sujet de l’expia-
tion du Christ ou d’utiliser l’un 
des suivants : Matthieu 26:26-­28 ; 
Éphésiens 1:7 ; Hébreux 9:14, 
22 ; 1 Jean 1:7 ; Apocalypse 5:9 ; 
Mosiah 3:11, 15, 18 ; 
Éther 13:10-­11.

	 4.	Demandez à chaque personne 
de recopier des expressions du 
passage d’Écritures qu’elle a 
choisi sur sa feuille de papier 
rouge. Sous le passage d’Écritu-
res, chaque personne pourrait 
écrire son témoignage.

	 5.	Lisez les passages d’Écriture 
et les témoignages. Placez 
les feuilles de papier rou-
ges au-­dessus de celle de 
l’étape 1.
Discussion : De quelles façons 

Jésus-­Christ nous aide-­t-­il à vain-
cre Satan ?
Proposé par Mitzi Schoneman
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JE CROIS AUX MIRACLES
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Parfois, les miracles sont spectaculaires. Mais en général, ce n’est 
pas le cas.
Lors d’un déplacement pour les magazines de l’Église à 

Taïwan, je voyageais avec un interprète et un chauffeur. Même si 
j’avais encore des heures de travail devant moi, mon interprète 
devait me laisser seul avec le conducteur, qui ne parlait pas du 
tout anglais. Je ne pouvais absolument pas terminer mon travail 
sans communiquer avec mon chauffeur. Pendant qu’ils discutaient 
des solutions possibles, mon interprète a commencé à rire. Il m’a 
expliqué que le chauffeur parlait l’espagnol, langue qu’il savait 
que j’avais apprise en mission. Le chauffeur et moi avons passé un 
moment agréable ensemble et j’ai terminé mon travail sans aucun 
problème.
Ce n’était pas une guérison spectaculaire ni le déplacement d’une 

montagne. Mais il y avait effectivement une intervention divine dans 
le fait que mon chauffeur soit l’une des rares personnes de Taïwan 
qui parlent espagnol.

Nous avons besoin de miracles
Je crois que nous avons besoin de miracles chaque jour, faute de 

quoi nous ne progressons pas dans notre voyage de retour vers Dieu. 
Quand les membres de la famille de Néphi « avaient la foi pour croire 
que Dieu pouvait faire que [les aiguilles du Liahona] indiquent le 
chemin qu’ils devaient suivre, voici, cela se faisait ; c’est pourquoi ils 

voyaient, jour après jour, ce miracle et aussi 
beaucoup d’autres miracles s’accomplir par 
le pouvoir de Dieu » (Alma 37:40).
Notre foi précède le miracle, mais le mira-

cle peut confirmer notre foi, l’aider à grandir 
et nous faire avancer sur le chemin1.

Nous sommes entourés de miracles, 
si nous y prêtons attention
Je crois qu’il se produit des miracles de 

toutes sortes, des plus spectaculaires à ceux 
que nous considérons comme de simples 
coïncidences. Je crois que le Seigneur nous 
en accorderait plus souvent si nous les 
recherchions, les reconnaissions et en éprou-
vions de la gratitude2.
Je crois que rechercher des miracles n’est pas 

la même chose que de rechercher des signes. La 
recherche de miracles est une expression de foi, 
ou du moins d’espérance ; la recherche de signes 
est une expression de scepticisme. Un croyant 
et un sceptique peuvent être témoins du même 
miracle, mais seul l’un d’eux le reconnaîtra pour 
ce qu’il est (voir Doctrine et Alliances 63:7). 
Le scepticisme ne peut produire de miracles, 
tandis que le Sauveur a dit que les signes et les 
miracles « accompagneront ceux qui auront 
cru » (Marc 16:17 ; Mormon 9:24 ; Éther 4:18 ; 
Doctrine et Alliances 84:65 ; voir aussi Doctrine 
et Alliances 58:64 ; 63:9 ; 68:10 ; 124:98).

Reconnaître les miracles
Les miracles prennent des formes diver-

ses. Le Sauveur a dit : 

Par Adam C. Olson
Directeur des magazines de l’Église

Je crois que Dieu peut intervenir et interviendra dans 
notre vie pour notre bien aujourd’hui, tout comme 
le Sauveur l’a fait pour autrui tout au long de son 
ministère dans la condition mortelle. Je crois que cela 
se produit chaque jour.
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« Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru : en mon 
nom, ils chasseront les démons ; ils parleront de nouvelles langues ;
« ils saisiront des serpents ; s’ils boivent quelque breuvage mortel, 

il ne leur fera pas de mal ; ils imposeront les mains aux malades, et 
les malades seront guéris » (Marc 16:17-­18).
Puis il inclut un miracle que nous oublions souvent : « Quiconque 

croira en mon nom, ne doutant en aucune façon, je lui confirmerai 
toutes mes paroles » (Mormon 9:25). Je crois qu’un témoignage de la 
véracité de l’Évangile de Jésus-­Christ est un miracle, un miracle dont 
chacun de nous peut bénéficier si nous choisissons de croire ses paroles 
et de les mettre en pratique (voir Jean 7:17 ; Doctrine et Alliances 84:44).

Où est mon miracle ?
Il y a beaucoup de gens qui ont connu des épreuves et des tragédies, 

et qui n’ont pas été témoins d’une intervention divine après l’avoir 
recherchée. Ils pourraient se demander : « Où était mon miracle ? »
Il y a des miracles que nous ne voyons jamais. D’autres passent 

inaperçus parce que nous attendions quelque chose de différent3.
Mais, en fin de compte, que nous ayons reçu ou non le miracle 

que nous recherchions, chacun de nous a droit au plus grand miracle 
de tous : l’expiation de Jésus-­Christ, qui promet que nous pouvons 
retrouver nos êtres chers perdus ; que les fardeaux peuvent être ôtés 
et le réconfort accordé ; et que non seulement notre Sauveur connaît 
intimement tous nos chagrins et nos souffrances, mais il sait aussi 
comment nous aider à les surmonter4.

Choisir de croire
« Le jour des miracles a-­t-­il cessé ? […] Non, car c’est par la foi que 

les miracles s’accomplissent ; et c’est par la foi que les anges appa-
raissent aux hommes et les servent ; c’est pourquoi, si ces choses ont 
cessé, malheur aux enfants des hommes, car c’est à cause de l’incré-
dulité » (Moroni 7:35, 37).
Puissions-­nous choisir de croire. Et puissions-­nous ensuite être 

reconnaissants des miracles qui suivront. ◼
NOTES
	 1.	Voir David A. Bednar, « Chercher la connaissance par la foi » Le Liahona, septem-
bre 2007, p. 16-­24.

	 2.	Voir Ronald A. Rasband, « Vois ! Je suis un Dieu de miracles » Le Liahona, mai 2021, 
p. 109-­112.

	 3.	Voir Brent H. Nielson, « N’y a-­t-­il point de baume en Galaad ? » Le Liahona, novem-
bre 2021, p. 56-­58.

	 4.	Voir Donald L. Hallstrom, « Le jour des miracles a-­t-­il cessé ? » Le Liahona, novem-
bre 2017, p. 88-­90.

LES MIRACLES DE JÉSUS
Cette année, Le Liahona a 
publié une série d’articles 
sur les miracles que Jésus 
a accomplis, tels qu’ils sont 
rapportés dans le Nouveau 
Testament. Ils donnent une 
idée de l’objectif des miracles 
et de la façon dont la foi au 
Seigneur apporte son pouvoir 
dans notre vie. Vous trouve-
rez ces articles dans chaque 
numéro de 2023 à l’exception 
des numéros de mai et novem-
bre (les numéros de la confé-
rence générale).
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LE PLUS GRAND DE TOUS LES DONS DE DIEU

L E S  M I R A C L E S  D E  J É S U S

J’ai toujours été fasciné par l’expression « l’esprit de Noël ». Pendant le mois 
de décembre, dans les pays chrétiens, 

on observe une gentillesse, une paix et 
un amour qu’il est facile de reconnaître. 
Ma femme, Marcia, et moi avons vécu 
aux États-­Unis, en Finlande, au Chili, au 
Mexique, en Nouvelle-­Zélande et aux 
Philippines. Dans tous les pays où nous 
avons vécu, nous avons découvert qu’au 
cours du mois de décembre, les nations, 
les collectivités et les personnes ressentent 
l’esprit de Noël.
J’ai été avocat pendant trente ans. J’ai 

toujours trouvé intéressant de voir le 
nombre de personnes qui repoussent leur 
action en justice, essaient de régler leur 
contentieux ou retirent même leur plainte 

au cours du mois de décembre. Il y avait 
le désir de ne pas être en conflit à Noël. 
Beaucoup essayaient de rétablir la paix. J’ai 
remarqué qu’au cours du mois de décem-
bre, nos voisins sont plus amicaux et les 
employés dans les magasins, les banques et 
les bureaux de poste sont plus serviables. Il 
y a un esprit de gentillesse et de paix quand 
nous célébrons la période de Noël.

Qu’est-ce que l’esprit de Noël ? 
En méditant sur ce sujet, j’ai réfléchi à 

ce qui nous lie personnellement avec le 
miracle de la naissance du Sauveur. Les 
Écritures nous apprennent que nous avons 
eu une vie prémortelle et assisté à un grand 
conseil dans les cieux1. Vous et moi étions 
présents lorsque notre Père a présenté son 

En méditant sur l’esprit de Noël, je pense à trois cadeaux.

Par Brent H. 
Nielson
de la présidence 
des soixante-dix
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plan qui consistait à venir sur cette terre, obtenir un 
corps et être mis à l’épreuve. Notre Père nous a expliqué 
que nous pécherions et que nous aurions besoin d’un 
Sauveur qui paierait pour nos péchés. Quand notre Père 
a demandé : « Qui enverrai-­je ? » Jésus-­Christ a dit : « Me 
voici, envoie-­moi » (Abraham 3:27 ; voir aussi Moïse 4:1-­
4). Quand le Père nous a présenté ce plan et que nous 
avons appris que le Sauveur était disposé à venir sur 
cette terre, nous avons tous poussé des cris de joie (voir 
Job 38:7).
Dans notre existence prémortelle, nous savions que, 

pour que nous puissions obtenir la vie éternelle, être 
purifiés du péché et retourner auprès du Père, le Sauveur 
devait naître et accomplir l’Expiation, en passant par la 
crucifixion et la résurrection.
Au midi des temps, quand le Sauveur est enfin né, il 

semble raisonnable de penser que nous nous sommes 
joints à l’armée céleste pour louer Dieu et exprimer notre 

reconnaissance pour cet événement que nous avions 
tous attendu. Luc le rapporte ainsi :
« Et soudain se joignit à l’ange une multitude de l’ar-

mée céleste, louant Dieu et disant :
« Gloire à Dieu dans les lieux Très-­Hauts, Et paix 

sur la terre aux hommes qui lui sont agréables » 
(Luc 2:13-­14).
Du fait que ceux d’entre nous qui demeurent sur cette 

terre aujourd’hui ont été témoins dans notre vie pré-
mortelle du plan présenté par le Père, et parce qu’il est 
possible que nous ayons aussi assisté à la naissance du 
Sauveur, il n’est pas étonnant que pendant la période de 
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Noël où nous célébrons sa naissance, le voile devienne 
plus fin et le miracle de la naissance du Sauveur éveille 
dans l’âme de chaque chrétien un amour pour Dieu et 
pour son prochain.

Les miracles autour de la naissance du Sauveur
Il y a beaucoup d’autres miracles liés à la naissance du 

Sauveur qui influencent les chrétiens pendant la période 
de Noël. Entre autres : 

	1.	un ange apparaît à Marie pour lui dire qu’elle va 
faire l’expérience d’une naissance miraculeuse tout 
en étant vierge (voir Luc 1:26-­35) ;

	2.	un ange apparaît à Joseph pour l’instruire au 
sujet du rôle de Marie dans la venue au monde 
du Sauveur et de la responsabilité qu’il a de la 
soutenir et de l’épauler (voir Matthieu 1:20-­24) ;

	3.	le miracle d’une vierge donnant naissance (voir 
Luc 2:7) ;

	4.	le miracle d’Élisabeth qui comprend que Marie est 
enceinte du Sauveur du monde (voir Luc 1:39-­44) ;

	5.	l’apparition d’un ange à ces bergers qui veillent sur 
leurs troupeaux dans les champs pendant la nuit 
(voir Luc 2:8-­12) ;

	6.	l’accomplissement de la prophétie de l’ange selon 
laquelle les bergers trouveront le Sauveur emmail-
loté dans des langes et couché dans une crèche 
(voir Luc 2:12 16) ;

	7.	l’étoile qui est apparue dans les cieux, non seu-
lement observée à Jérusalem et dans les localités 
environnantes, mais aussi observée par les person-
nes du Livre de Mormon (voir Matthieu 2:1-­2, 9 ; 
3 Néphi 1:21) ;

	8.	et enfin, une armée céleste, dans laquelle nous nous 
trouvions peut-­être vous et moi, se joignant à l’ange 
pour louer Dieu, disant : « Gloire à Dieu dans les 
lieux Très-­Hauts, Et paix sur la terre aux hommes 
qui lui sont agréables » (voir Luc 2:13-­14).
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vous gardiez ses commandements » (Mosiah 2:22). Nous 
respectons ses commandements lorsque nous l’aimons 
et aimons notre prochain (voir Matthieu 22:37-­39). Si 
nous comprenons le grand don du Père et le grand don 
du Fils, nous saurons que parce que « [nous avons] tant 
reçu, [nous devons] aussi donner2 ».
L’esprit de Noël s’est manifesté lorsque la grâce du 

Père et la grâce du Fils ont trouvé leur point culminant 
dans le jour tant attendu de la naissance du Sauveur 
du monde. Les miracles continuent de se produire 
dans notre vie tandis que la naissance du Sauveur rend 
possible le miracle de notre renaissance. Par sa grâce, 
nous pouvons être rendus parfaits en Christ (voir 
Moroni 10:32). Le don du Père et le don du Fils nous 
apportent la vie éternelle, le plus grand de tous les dons 
de Dieu.
Cette année, en observant l’esprit de Noël se mani-

fester, je penserai à trois dons : (1) le don du Fils, qui a 
volontairement payé un prix infini pour des péchés qu’il 
n’a pas commis et qui a porté le fardeau de chagrins 
qu’il n’a pas causés (voir 1 Corinthiens 7:23) ; (2) le don 
incroyable du Père, qui a permis le sacrifice de son Fils 
unique afin que nous ayons la vie éternelle et (3) le don 
que je dois faire en retour tout en suivant leur exemple 
divin.
Que nos pensées se tournent vers eux à Noël. 

Puissions-­nous les suivre tandis que nous contemplons 
le don qu’ils nous ont fait et acceptons la grâce merveil-
leuse qu’ils nous donnent3. ◼
NOTES
	 1.	Voir Sujets de l’Évangile, « Conseil dans les cieux », topics.
ChurchofJesusChrist.org.

	 2.	« Seigneur, j’ai tant reçu », Cantiques, n° 139.
	 3.	Voir « Merveilleux l’amour », Cantiques, n° 117.

Le miracle de sa naissance a finalement conduit au 
miracle de notre renaissance et de notre vie éternelle, 
« le plus grand de tous les dons de Dieu » (Doctrine et 
Alliances 14:7). En méditant sur ce don, nos pensées se 
concentrent à juste titre sur la naissance miraculeuse du 
Sauveur Jésus-­Christ et sur son expiation infinie. Le don 
que le Sauveur nous a fait est remarquable et dépasse 
notre entendement.

L’amour de notre Père céleste
L’autre don important qui incarne l’esprit de Noël a 

été offert par le Père, qui a volontairement permis le 
sacrifice de son Fils unique. Dans le Nouveau Testament, 
le Sauveur nous enseigne que ce don était motivé par 
l’amour que le Père a pour chacun de nous : « Car Dieu 
a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin 
que quiconque croit en lui ne périsse pas, mais qu’il ait la 
vie éternelle » ( Jean 3:16). Ce don de la vie éternelle est 
le plus grand de tous les dons de Dieu.
Méditez un instant sur l’amour profond et incompré-

hensible que le Père a pour vous. Cet amour a conduit le 
Père à demander à son Fils de prendre sur lui nos péchés 
et nos infirmités.
Du fait de son amour pour nous, le Père a vu son Fils 

saigner à chaque pore dans le jardin de Gethsémané 
(voir Doctrine et Alliances 19:18), être flagellé (voir 
Matthieu 27:26), se faire enfoncer une couronne 
d’épines sur la tête (voir Matthieu 27:29), se faire cra-
cher dessus (voir Matthieu 27:30) et être crucifié (voir 
Matthieu 27:35). 
Le Père et le Fils auraient pu arrêter cela à tout 

moment mais, par amour pour nous, ils ont laissé ces 
choses se produire. Ils savaient que, pour que la misé-
ricorde puisse satisfaire la justice, pour payer pour nos 
péchés et nos infirmités, ce « grand et dernier sacrifice » 
était nécessaire (voir Alma 34:14-­16). Imaginez un instant 
le soulagement que le Père a ressenti lorsque son Fils 
unique a prononcé ses dernières paroles dans la condi-
tion mortelle : « Tout est accompli » ( Jean 19:30), puis a 
incliné la tête et quitté son corps mortel.
Qu’est-­ce que le Père nous demande en retour de ce 

don merveilleux ? Le roi Benjamin répond à cette ques-
tion quand il dit : « Tout ce qu’il exige de vous, c’est que 



44 L e   L i a h o n a

Comment pouvez-vous voir Dieu 
dans votre vie ? 

La traduction de Joseph 
Smith de 1 Jean 4:12 
dit : « Personne n’a 

jamais vu Dieu, si ce n’est 
ceux qui croient. Si nous 
nous aimons les uns les 
autres, Dieu demeure en 
nous, et son amour est 
parfait en nous » (dans 
les Aides à l’étude, TJS, 
1 Jean 4:12).
Plusieurs disciples, 

dont Jean (voir 
Apocalypse 4), Étienne 
(voir Actes 7:55-­56), Léhi 
(voir 1 Néphi 1:8) et Joseph 
Smith (voir Joseph Smith, 
Histoire 1:17), ont vu notre 
Père céleste. Beaucoup 
d’autres ont vu Jésus-­
Christ dans la chair. Mais 
nous n’avons pas besoin de 
voir Dieu de nos yeux pour 
l’avoir vu dans notre vie.

Éclairer le monde
Lorsque nous rendons service à la 
manière du Christ, cela peut aider 
d’autres personnes  à voir la main du 
Seigneur dans leur vie. Comment pourriez-
vous aider d’autres personnes à voir 
l’image du Seigneur briller sur votre visage ? 
(Voir Alma 5:14.) Voici quelques suggestions 
pour illuminer la journée de quelqu’un :

DISCUSSION
Comment voyez-vous la 
main du Seigneur agir 
dans votre vie ? Comment 
pouvez-vous être les mains 
du Seigneur dans la vie de 
quelqu’un d’autre ?

•	 Demandez à la famille dont 
vous êtes frère ou sœur de 
service pastoral comment vous 
pouvez l’aider.

•	 Laissez passer une personne 
accompagnée de jeunes 
enfants devant vous dans une 
file d’attente.

•	 Écrivez une carte pour une 
personne qui se sent seule ou 
rendez-lui visite.

« Tandis que nous réflé-
chissons avec vénération et 
respect à la façon dont notre 
Sauveur nous prend dans 
ses bras, nous réconforte et 
nous guérit, engageons-nous 
à devenir ses mains, afin que 
d’autres personnes puissent, 
à travers nous, sentir son 
étreinte aimante. »
Dieter F. Uchtdorf, du Collège des 
douze apôtres, « Vous êtes mes 
mains », Le Liahona, mai 2010, p. 75.

1-­3 Jean ; Jude

Viens et suis-moi
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Comment puis-je 
vaincre le monde ?

N’oubliez pas ce que le président 
Nelson a dit : « Le Seigneur aime les 
efforts2. » Le Sauveur connaît vos 
efforts (voir Apocalypse 2:2) et vous 
soutiendra de toutes les façons pos-
sibles si vous vous efforcez de vous 
rapprocher de lui.

Questions à se poser
Ces bénédictions nécessitent souvent 
que nous fassions des sacrifices. Tandis 
que vous recherchez la révélation per-
sonnelle pour savoir comment vaincre 
le monde, vous pourriez vous poser ces 
questions :
•	 Quelles bénédictions ai-je besoin de 

recevoir du Seigneur ?
•	 Qu’est-ce qui m’empêche de les 

recevoir ?
•	 Quels petits changements puis-je 

faire dans ma vie pour les recevoir ?

Bénédictions qui nous sont accessi-
bles maintenant
•	 Une plus grande résistance au péché
•	 Une foi accrue en notre Père céleste 

et Jésus-Christ et, un plus grand 
amour pour eux

•	 La paix véritable en toutes 
circonstances1

Jean a écrit que les membres de l’Église 
qui vaincraient le 

monde recevraient de 
grandes bénédictions 
(voir Apocalypse 2-­3). 
Bien que certaines de ces 
bénédictions nous soient 
accordées après notre 
expérience dans la condi-
tion mortelle, le président 
Nelson nous a donné des 
exemples des nombreu-
ses autres bénédictions 
que nous pouvons rece-
voir maintenant si nous 
choisissons de suivre le 
Sauveur quotidiennement. 
Certaines de ces béné-
dictions sont résumées à 
droite.
NOTES
	 1.	Voir Russell M. Nelson, 
« Vaincre le monde et trouver 
du repos », Le Liahona, novem-
bre 2022, p. 96-­97.

	 2.	Russell M. Nelson, dans « Un 
appel d’une grande noblesse », 
de Joy D. Jones, Le Liahona, 
mai 2020, p. 16.

« Vaincre le monde n’est 
pas un événement qui se 
produit en un ou deux 
jours. Cela se produit au 
cours de notre vie entière 
tandis que nous adoptons 
continuellement la doc-
trine du Christ. »
Russell M. Nelson, « Vaincre le 
monde et trouver du repos », 
Le Liahona, novembre 2022, p. 97.

Apocalypse 1-­5

Viens et suis-moi
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Les personnes qui ont fait alliance avec 
Dieu et ont « lavé leurs robes […] dans le 
sang de l’agneau » vaincront de « grande[s] 
tribulation[s] » dans les derniers jours (voir 
Apocalypse 7:9-­14 ; voir aussi Doctrine et 
Alliances 138:11-­15).

Quels signes porteurs d’espoir 
trouve-t-on dans l’Apocalypse ?

Les visions de Jean 
indiquent claire-
ment que les 

jours précédant la 
seconde venue 
du Seigneur 
seront remplis de 
méchanceté et de 
catastrophes. Mais 
si nous nous concen-
trons uniquement sur 
la destruction dans le 
livre de l’Apocalypse, nous 
passons à côté de l’espé-
rance que Dieu nous a 
promise dans les derniers 
jours. Soyez à l’affût de 
ces éléments importants 
porteurs d’espoir.

Dieu entendra les 
prières des saints (voir 
Apocalypse 8:4).

En dépit des persé-
cutions que les saints 
subiront, Dieu récompen-
sera ses serviteurs (voir 
Apocalypse 11:17-­18).

Il y aura toujours 
des personnes jus-
tes qui « gardent les 
commandements de 
Dieu et la foi de Jésus » 
(Apocalypse 14:12).

« Cette grande et der-
nière dispensation pro-
gresse continuellement 
vers son aboutissement : 
Sion sur la terre réunie à 
la Sion d’en haut au retour 
glorieux du Sauveur. 
L’Église de Jésus-Christ a 
reçu la mission de prépa-
rer, et prépare, le monde 
en vue de ce jour. »
D. Todd Christofferson, du Collège 
des douze apôtres, « Préparation 
pour le retour du Seigneur », 
Le Liahona, mai 2019, p. 84.

Dieu protégera la maison d’Israël en la scel-
lant contre la destruction. Les 144 000 de « toutes 
les tribus des fils d’Israël » (voir Apocalypse 7:1-­8) 
aideront à « amener tous ceux qui veulent venir 
à l’Église du Premier-­né » (Doctrine et 
Alliances 77:11).

Messages d’espoir

Apocalypse 6-­14
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Le Christ Vivant
Lisez « Le Christ vivant : Le témoignage des apôtres » (disponible sur 
ChurchofJesusChrist.org) et soulignez ce qu’il a fait pendant son ministère.

Comment pouvez-vous suivre l’exemple du Sauveur et faire des choses similaires ?
Dans le tableau ci-dessous, vous pouvez noter des choses que le Christ a faites 

pendant son ministère, puis noter des choses que vous pouvez faire pour suivre 
son exemple. Deux déclarations tirées de « Le Christ vivant » vous sont données en 
exemple.

Comment le fait de suivre 
l’exemple du Seigneur nous 

aide-t-il à être convertis ?

« L’enfant Jésus de 
Bethléhem ne serait qu’un 
bébé comme un autre sans 
le Christ rédempteur de 
Gethsémané et du Calvaire, 
et sans la Résurrection 
triomphante. »
Gordon B. Hinckley (1910-2008), « La 
merveilleuse et véridique histoire de 
Noël », Le Liahona, décembre 2000, 
p. 6.

Lorsque nous étudions 
la vie de Jésus-­Christ, 
nous acquérons une 

compréhension plus pro-
fonde de notre propre 
nature. Plus nous suivons 
son exemple et ses ensei-
gnements, plus nous lui 
ressemblerons. Grâce à 
son expiation, nous rece-
vrons la force, les conseils 
et le pouvoir nécessaires 
pour être convertis. Si 
nous suivons l’exemple 
du Seigneur, nous serons 
convertis à son Évangile.
Dallin H. Oaks, pre-

mier conseiller dans la 
Première Présidence, a 
enseigné : « C’est main-
tenant que nous devons 
travailler à notre conver-
sion personnelle, à deve-
nir ce que notre Père 
céleste désire que nous 
devenions1. »
NOTE
	 1.	Dallin H. Oaks, « Ce que 
nous devons devenir », 
Le Liahona, janvier 2001, 
p. 41.

CE QUE JE PEUX FAIRECE QUE LE SEIGNEUR A FAIT

Je peux aider à créer un foyer 
plus centré sur le Christ.

« Sous la direction de son 
Père, il a créé la terre. »

Je peux me souvenir de lui quand 
je prends la Sainte-Cène.

« Il a institué la Sainte-Cène comme rappel 
de son grand sacrifice expiatoire. »
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Comment l’obéissance nous 
prépare-t-elle à la vie éternelle ?

Jean le Révélateur com-prenait l’importance 
des commandements 

pour préparer les enfants 
de Dieu à hériter de tout 
ce qu’il a. Un ange a 
enseigné à Jean que les 
justes qui obéissent aux 
commandements de Dieu 
hériteront une ville sainte : 
« Heureux ceux qui [obéis-
sent à ses commande-
ments], afin d’avoir droit 
à l’arbre de vie, et d’entrer 
par les portes de la ville » 
(Apocalypse 22:14 [traduc-
tion littérale de la Bible 
du roi Jacques]). La « ville 
sainte » (Apocalypse 22:19) 
pour laquelle notre Père 
céleste veut nous pré-
parer est le royaume 
céleste.

« Et il arriva que le Seigneur commanda à 
mon père [Léhi], en songe, de prendre sa 
famille et de partir dans le désert.

« Et il arriva qu’il fut obéissant à la parole du 
Seigneur » (1 Néphi 2:2-3).

Exemples d’obéissance

Apocalypse 22

Viens et suis-moi

« Les lois divines sont les dons de 
Dieu à ses enfants. […] En vous 
conformant aux lois de Dieu, vous 
serez en sécurité tandis que vous 
progressez vers l’exaltation finale. Je 
vais le dire aussi succinctement que 
je peux : quand vous vous confor-
mez aux lois de Dieu, vous êtes en 
route vers l’exaltation. »
Russell M. Nelson, « The Love and Laws of God 
[L’amour et les lois de Dieu] », réunion spiri-
tuelle de l’université Brigham Young, 17 septem-
bre 2019, p. 3, speeches.byu.edu.

•	 Moïse 5:5-­8 : Adam et Ève 
offrant des sacrifices au 
Seigneur

•	 1 Néphi 2:2-­7 : Léhi et sa famille 
partant dans le désert

•	 Mosiah 18:1-­11, 30 : Alma 
prêchant aux eaux de Mormon

•	 Mosiah 24:8-­15 : Alma et 
son peuple subissant des 
persécutions

•	 4 Néphi 1:1-­18 : Les Néphites 
convertis vivant dans l’amour et 
l’unité



LE CHRIST REVÊTU D’UNE TUNIQUE ROUGE, TABLEAU DE MINERVA K. TEICHERT

Le retour du Sauveur
« Voici, je viens bientôt, et ma rétribution est avec moi, pour 
rendre à chacun selon ce qu’est son œuvre.

« Je suis l’alpha et l’oméga, le premier et le dernier, le 
commencement et la fin. »

Apocalypse 22:12-­13 ; voir aussi Doctrine et Alliances 133:48

T A B L E A U X  D U  N O U V E A U  T E S T A M E N T
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